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a choix. 
‘M » | non-agression, dit-il, qu'elle avait conçu.” 
# M. Raymond Bernier — David Gau-! : à: ARE RAR PORC 0 , , 
1 eu Pas de conscription en Irlande 
è courte allocution. ù 
+ la | remarquer BELFAST, Irlande du Nord—M, ‘J.-M. Andrews, premier ministre 
" ds |dær *| de l'Irlande du Nord, a déclaré que la conscription “est la seule 
L © | a été vélébré avec tant de méthode équitable de recrutement pour l'armée de Sa Majesté. ‘ 
SR vou-| l'an dernier, ne doit pas rester| © Îl a refusé cependant d'accepter la proposition que son gou- 
se tédé- | sans lendemain, 11 doit être l'oc- vernement démissionne à moins que le gouvernement du Royaume- 
LA :J'édu- casion d'une renaissance de Uni ne décide d'étendre le service obligatoire à l'Irlande du Nord 
‘ province est une|Prit français et catholique; 


où le service militaire est affaire 


-" 2 Cela signi-| devons non seulement ge pe, facultative par suite de l'opposi- 
gen gt À dir gr ges séministta- Pres nous devons Une résolation formulée par les] . Ste. Alarie,| tion de l'Eire à la conscription Chô e en France 
RS ne ce Le ministre de | échapperait s district de | Rosario I où que ce soit en Irlande, mag 
! cause soit entendue. Depuis encore que d’après c'est le droit! M. Bernier insista sur la néces- Fannystelle — Joseph Ménard,| M. Andrews répondait à une S 
t let dernier des comités de ments que possède sité pour les. commissaires d'as- J.-E. Guyot, Henry Prive. lettre de M. Edmond Warnock, VICHY (BUP)—Le ministère 
| membres entendent ces causes! rie Royale, le chef sister aux nm re a org Grégoire. ancien secrétaire parlementaire | 4 Travail # publié des statisti- 
: alors qu’ t ces comités | muniste en notre Winnipeg et de Stkau moment de leur convention |. St-Bbni — P. Raimbault,| du ministère des Affaires inté. | 1ues indiquant que le nombre de 
compotslent d'un seul mem-|ne se trouve plus dit aussi un mot sur |régionale, une résolution deman-|Omer Pelletier, Alexandre Ber- | rjeures, lequel pressait le pre. | "Ours continue régulièrement 
re. Le détenu peut présenter sa|n'a pas voulu con scolaires. L'As-| dant que soient acceptés à l'école | nier... mier «ministre Andrews de dire | 4° décroitre en ce pays. Au 31 oc- 
» cause lui-même, ou $e faire re- fait l'a- normale les élèves qui ont subi|  St-Jean-Baptiste—Adélard Fil-|;u premier ministre Churchill °Pre On comptait 223,154 chô- 
présenter par un ami, un agent| verait à Détroit, à proximité livres français | avec succès les examens du grade | lion, Omer Sabourin, Wilfrid| que le meurs en France. Ce nombre 
ou un avocat. la frontière can 


| Je sûis, 


des écoles. 


Duval, Siméon Marion. 


peuple réclame la cons- 


ription, M. Warnocl était ainsi réparti: pour !: dé- 
, faite par M. Raymond Ber-| Somerset — Laurent Jubinville. x 4 san as Larson + partement de la Seine, (Paris et 
devant les commissaires.| Letellier — Xavier Jubinville, | ses collègues “devraient déclarer | + 7é8i0n) 110,638; pour la zone 


Moighen fait une profession de foi 


j TORONTO — M. Arthur Mei- 


Î ue, 


crois en Ja liberté sous l'égide 
lois; et je crois dans ce: pré- 
cieux et grand héritage, en son 
entier et avec tout ce qu'il im- 
plique. La loi signifie évidem- 


‘ment la lof faite par les représen- 


tants du peuple librement choisis. 
Elle doit avoir comme objets: 
1) l'égalité d'opportunité pour 
tous ‘sans distinction: 2) le con- 
trôle imposé au citoyen dans la 
Pleine mesure réduise pour em- 
pêcher qu'il fasse injustice à au- 
trui; 3) et toujours sujst au con- 
trôle, le droit de libre expression 
pour tout homme et toute femme, 


dit-il, individualiste. | 


qui aurait juridiction sur toutes 
les compagnies, et nanti de pou- 
voirs similaires à ceux qu'exerce 
la Commission des valeurs et de 
l'échange des Etats-Unis. Cet 'or- 
ganisme contrôlerait les lance- 
ments d’affaires, les réorganisa- 
tions, etc. de la façon la plus 
complète que puisse exiger l'in- 
térêt public, et prévenir l’exploi- 
tation et le “financialisme impi- 
toyable” en n'importe quelle 
sphère. 


I1 devra aussi y avoir une sur- 


arme diabolique 

Singapour—(BUP)—Les auto- 
rités ont mis en garde la popula- 
tion contre le danger d'une nou- 
velle arme dont se servent les 
Japonais. C'est une sorte de tor- 
Pille aérienne de neuf à douze 
pouces de longueur en forme de 
poire, Elle est peinte en blanc et 
une de ses extrémités est recou- 


verte de caoutchouc. Ces petites 
bombes ne sont pas très puissan- 


“Le sort .tragiqne de la france lque au Canaéa français 


fr : 


mettre! 


le devoir de porter haut les traditions de culture et de civili- 
sation française et son amour brûlant de la liberté.” Ar 


Paroles du premiiér ministre du Canada, le très honorable 
. Mackenzie King, après la capitulation de la France. 


. MORALE: Si l'on veut se. 


au désir du premier mi- 


‘nistre du Canada, continuons à étudier, écrire et parler fran- 
çais le plus souvent et le-mieux possible, 


.| Hébert. 


:| Camille Barnabé, Jean Cadieux. 


St-Pierre—J, L. Gagné, (Cen- 
tre) Ph. Laroche, (Carey) Henri 


Angleterre 


LONDRES.-Le ministère bri- 


tannique aux affaires étrangères | sé 


a annoncé que sir Stafford Cripps, 
ambassadeur de Grande-Bretagne 
en Russie, abandonne son poste, à 
sa propre demande, et que sir 
Archibald Clark Kerr, l'actuel en- 
voyé. de Londres à Tchoung 
King, capitale provisoire de la 
Chine, a êté désigné pour prendre 


au gouvernenfent britannique 
qu’ils n'assumeront pas la res- 
ponsabilité du gouvernement de 
l'Irlande du Nord, à moins qu'on 
ne fasse, droit à cette demande." 


E 


britannique s'y est déclaré oppo- 


de 50, 


libre, 51,033. Mais à la fin: de no- 
vembre, on ne comptait que 97,- 
159 chômeurs pour la Seine: 59.- 
555 pour les autres départements 
de la zone occupée et 45,816 pour. 
la zone libre, 


+ + 


à 8,000, 
On attribue cette diminution 
du chômage à la reprise du tra- 
vail dans certaines industries, à 


des travaux publics, à l’embau- 


chage dans les administrations 


EG de certains chômeurs à 


publiques, aux retours à la terre, 


La censure de la radio est sévère 
aux Etats-Unis 


WASERUTON — La Censure horreurs du combat, d'éviter les 
des Unis à publié le règle-| effets sonores qui peuvent être 
vadio. 


sa succession dans la capitale s0- s 
en paroles, en actes, ei dans sa! veillance complète des activités|tes, elles semblent destinées à viétique. ment qui vise le On y r” og 74 reed pour des alertes 
vie: des corporations et il faudrait |tuer ou blesser les individus com- A | fe Lurone Sir Horace Seymour, assistant donne eus ee æ mé & FRS AN ION 

Bien qu'individualiste, M. Mei-|»ssurer l'épargne populaire delme une grenade de faible cali-| 4 con rence panamericaine du sous-secrétaire d'Etat au mi- ce À. ge 2 mme : 
ghen dit que cela ne signifie pas| façon aussi complète que les lois |bre. - | nistère des affaires étrangères, à | “##nnairs, g musique jouée| Les collèges dirigés par 
que nous ayons bien utilisé ce que | peuvent le faire. Cette torpille n'éclate pas en | L'attitude de l'Argentine de-lés Etats-Unis sont d'accord à sur demande, d'entrevues aux 


tombant sur son extrémité munie 


vant les propositions faites par 


dire qu'elles ne laisseront pas 


été nommé ambassadeur anglais 


les religieux aux 


; | P en Chine. Dans es milieux au- -de-la- - 
| pen . 0 de caoutchouc mais son effet est |les Etats-Unis semble vouloir |compromettre le succès de la con- |{orisés de Londres on assure que . eagle lemme sage me Etats-Unis 
Les chefs militair es britanniq ues à retardement. La moindre vibra- | compromettre le succès de la con- |férence par l'attitude incertaine |;j. Stafford reviendra bientôt en qui peuvent être utilisés par les Le Dr Clarence Manion, profes- 


tenus responsables 


MELBOURNE.—Robert - Men- \dtes il y a plus d'un an des be- 
sies, ex-p'emier ministre d'Aus- |soins aériens de la péninsule. 


tralie, 


à accusé nettement les | 


M. Menzies a dit: “Quand je 


chefs militaires britanniques à |passai à Singapour il y a un an, 
Ebndres d'être responsables de la |sir Robert, du premier au dernier 
pénurie d'avions sur le front de mot de nos conversations, insista 


la Malaisie. 


|pour que des renforts en avions 


“Au cours d'un discours radio- lui soient envoyés sans retard. Il 
diffusé, M. Menzies a déclaré que |insista surtout sur les besoins ur- 
sir Robert Brooke-Popham, ré- |8ents d'avions de chasse. 


cemment relevé de son poste | 


“C'est un hamme!-courageux 


comme commandant de la base |mais je le trouvai sous le coup 
de Singapour, et qui est tenu par | d'une intense émotion. Sir Robert 
le publie comme l'homme respon- |Brooke-Popham connaissaient les 
sablé de l'infériorité dans l'air faits. Il les a transmis aux gou- 
dont souffre en ce moment les .vernements australien et britan- 


troupes britanniques qui défen- 
dent la Malaisie, avait avisé Lon- 


db csrenqiqearererrenme 


Les catholiques 
à Singapour 


Xi y a 30.000 catholiques dans 
la région de Singapour, poste si 


| 


nique. Conférénce après confé- 
rence furent tenues à Londres sur 
les besoins d'aviation en Extré- 


Ime-Orient mais rien ne fut ac- 


compli. Les représentants austra- 


ihens insistèrent que la question 


disputé dans le conflit actuel en- | 


L tre les Britanniques et les Japo- 
näïs. Le diocèse de Malaeca, dans. 


lequel se trouve la ville de Sin- 


'igapour, a une population d'au- 


KE 


y 


’délà trois millions; sur ce nom- 


bre 60,000 sont catholiques. Dans 


L la seule ville de Singapour, toute- 


fois, 80 pour cent de la popula- 


“lion est catholique; ce sent des 
Chinois. L'autre partie de la po- 
‘Upuilation est composée de Malais, | 


qui sont en majorité mahomé- 


tans. 


Wa Lr] 


d'aviation en Malaisie était un 
problème de la plus grande ur- 
gence, 


Proiet séparatiste en 
_ Afrique du Sud 


CAPETOWN, Le Cap—Le par- 
lement de l'Union Sud-Africaine 
étudie le projet qu'a présenté, 
récemment, le Dr Daniel-F. Ma- 
lan, chef du parti populaire, Ce 
projet vise à séparer l’Union du 
Commonwealth britannique et à 
la constituer en “République na- 
tionale chrétienne”, 


Le docteur Malan a présenté 


| son projet au cours d'un débat 


| sur la participation de l'Union à 


tion peut la faire éclater: le pas- 
sage d'une automobile ou -d’ün 
véhicule un peu lourd, par exem- 
ple, La dispersion d'une certaine 
quantité de ces torpilles dans un 
secteur quelconque .embarrasse 
fort la circulation. L'ennemi fait 
preuve de ruse diabolique en je- 
tant ces torpilles: quelques-unes 
d'entre elles sont fausses, ne sont 
que des imitations qui ont toute 
l'apparence extérieure d'un engin 
de mort mais on les craint tout 
autant car il est impossible de 
discerner à moins d'en être tout 


près, .si la torpille est vraie ou 
fausse, 


Muselier a établi une 
rigide censure 


Une censure rigide a été appli- 
quée sur les télégrammes, les 
câbles et les lettres et les nouvel- 
les envoyées de St-Pierre-et-Mi- 
quelon, occupées le 24 décembre 
par les Français Libres. _ 

Les télégrammes et les câbles 
sont censurés par un des officiers 
supérieurs qui ont pris la place 
de l’ancien administrateur de Vi- 
chy. Les nouvelles sont en géné- 
ral censurées par le vice-amiral 
Emile Muselier, ou par sôn chef 
d'état major. 


Les lettres sont soigneusement 
|exaïinées. Récemment un bateau 
|arrfva du Canada avec 2,500 let- 
tres et la plupart furent ouvertes 
et lues avant d'être distribuées. 


UN REFERENDUM 
SERAIT TENU 


OTTAWA-—De source autori- 


férence des républiques américai- 
nes. Le sous-secrétaire d'Etat, 
Summer Welles, a demandé aux 
nations américaines non belligé- 
rantes de renoncer à leur neutra- 
lité et de s'unir contre les puis- 
sances de l'Axe. 


Dix pays ont déjà déclaré la 
guerre aux côtés des Etats-Unis; 
trois autres ont cessé toutes rela- 
tions diploma et quatre au- 
tres se déclar ft grandement en 
faveur de la 1dpture complète 
toutes relations commerciales, fi- 
nancières et diplomatiques 
tous les pays d' avec 
l'Allemagne, l'Italie et le Japon. 


Toutes ces nations qui appuient 


de l'Argentine. On veut même 
passer une résolution demandant 
la condamnation de ce pays s'il 
persiste dans ses hésitations, mais 
le gouvernement des Etats-Unis 
est opposé à une mesure sembla- 
ble. 

On a confirmé la rumeur vou- 
lant que les agents diplomatiques 
de l'Axe aient prévenu l'Argenti- 
ne, le Chili et le Brésil, que toute 
entente de ce genre serait con- 
comme une déclaration de 
guerre et qu'ils pourront s’atten- 
dre à des représailles. 

Quoiqu'il en soit, l'Argentine 
devra se prononcer d'ici à jeudi, 
jour où l'adoption définitive-de la 
{résolution aura lieu. 


(Gours de perf 


“Qui n'aimerait à se vanter de 


ses 20 ans? A étaler sa jeunes$e |son adjoint, M. l'Agronome Ar-|saie d'imposer sur le. monde. 


avec tous ses attraits: entrain, eh- 
thousiasme, ‘exubérance, audacé 
amour du risque, du sacrifice, be- 
{soin d'expansion, débordement 
ide vie et d'activité? J'ai 20 ans 
let j'en suis fier!” Cette réflexion 
caractérise fidèlement les senti- 
ments qui nous animent, Nous 
avons 20 ans et nous en s0ïhmes 
[Fest A la suite de nos devantiers 
|de l'anriée précédente, nous vailà 
|à notre tour étudiants aux çours 
|de perfectionnement agricole qui 
|se donnent à la Maison 
|seph, que dirigent les 
|Clercs de St-Viateur. Puissions- 
nous fidèlement suivre l'exem- 


ce | 


| .Ei fait encore inédit pos: de 


ectionnement agricole 
à la Maison $t-Joseph d'Otterburne 


france est le prinicpal, assisté de 


nal. Le R. P. Poulin, Directeur de 
la Maison Saint,Joseph, détient 
la direction disciplinaire. 

On trouvera dans le journal le 
programme des études agricoles 
de notre première semaine du 

rs. 

Dès les premiers jours, nous a- 
vions le plaisir de recevoir. M. 
Frazer, Directeur provincial des 
Cours de Perfectionnement agri- 
cole, et M. John Norquay, chef 
du département de l'industrie à 
nimale pour le gouvernement fé- 
|déra} dans notre province. 


icours de perfectionnement agri- 


Angleterre. 


Ces remanierents diplomati- 
ques ont été effectués en des 
journées où l'on continue de par- 
ler, sous le manteau, ici, d'une 
“reconstruction possible” du ca- 
|binet de M. Winston Churchill.” 
[Un porte-parole officiel aurait dit 
que des changements étaient né- 
cessaires dans le cabinet à cause 
des revers qu'ont connus les ar- 
mées britañniques en Malaisie. 


Mouvement du 
“glaive de l'esprit’ 


MONTREAL-—Parlant au club 
Kiwanis-St-Laurent, ù 
| dernière, S. Exe. Mgr Nelligan, 


Seigneur à la croix crochue que 
Satan, par son représentant, rs 
e 
|n'est pas la quantité d'hommes 
et d'armes qui gagnera la guerre 
[mais la foi et la confiance qui 
remporteront la victoire” 


| 


a dit: “Opposons la Croix du! 


la semaine | f 


| 


agents de l’Axe pour communi- 
quer avec leurs chefs à l'extérieur 
ou pour transmettre aux sabo- 
teurs des signaux venus d'a- 
vance. : 

On leur interdit aussi d'utiliser 
certaines nouvelles que les jour- 
naux sont autorisés à publier, 
mais qui ne sauraient être permi- 
ses à la radio parce que ces émis- 
sions peuvent être captées par 
des agents de l’Axe à l'extérieur 
du pays, | 

On devra aussi cesser immédia- 
tement de répondre aux deman- 
des reçues par téléphone ou par 
télégraphe de jôuer telle pièce 
de musique, d'annoncer la dispa- 
rition d'une personne, la perte 
d'animaux ou d'objets, de convo- 
quer une réunion publique, de 
ire une annonce urgente, tout 


aire 

| cela à moins que telles demandes 
évêque de Pembroke et aumônier | broviennent des sources officiel- 
en chef de l’armée canadienne, | es, 


Le censeur, M. Price, demande 
aussi qu'on évite les programmés 
dramatiques où l'on décrit les 


Accidents d'avion 


Cinq aviateurs canadiens ont 
perdu là vie lundi dernier dans 


Mgr Nelligan a débuté en an- des accidents, Deux merabres de 
nonçant que le mouvement Con- l'Aviation Royale 


Canadienne, 


nu sous le nom du “glaive de stationnés à Mossbank, Saskat- 


l'esprit” et lancé en août 1940 
par le cardinal Hinsley à Lon- 
dres, serait étendu non reulement 
aux soldats, aviateurs et marins, 
mais aussi à leurs parents et a- 


mis et à tous les catholiques. tek. 


L'emblème de ce mouvement 
consibte en. une croix rouge, à 
l'endos de laquelle sont inserits 
les mots: : 

“fn hoc signo vinces”., 


|chewan, ont été tués lorsque leur | Lroblème ouvrier de la produc- 


| 


avion s'est écrasé sur le. sol près 


au sud de Moose Jaw. On n'a 
publié les noms de ces avia- 


Deux avions sont entrés en col- 


seur :du droit à l'Université. No- 
tre-Dame de Baltimore, a dit 
dans un discours prononcé à la 
“National Conference of Church- 
Related Colleges” que l'existence 
de collèges dirigés par des com- 
munautés religieuses devenait de 
plus en plus importante, Il dit 
que la tendance matérialiste aux 
Etats-Unis sera encoré plus pro- 
noncée äprès la guerre, et qu'il 
appartient aux éducateurs reli- 
gieux de rappeler äu peuple que 
c'est Dieu et non le gouvernement 
qui est le Maître éternel, et que 
la liberté n'est pas simplement 
une permission de l'Etat, mais un 
don libre et inaliénable du Créa- 
teur, 


Armée de 
5,000,000 


_ WASHINGTON — M. Sidney 
|Hillman a laissé entendre que 
l'objectif de la nouvelle armée 
américaine que l'on organise, ac- 
tuellement est de 5,000,000 d'hom- 
mes. 

Le directeur général adjoint du 
| bureau de la production a men- 
|{ionné ces chiffres indirectement 
pendant une discussion sur le 


Î 
Î 


L2 


{tion de guerre, au cours de la . 


|de Briercrest, à 20 milles environ | réunion annuelle des maires des 


Etats-Unis. 14 maires canadiens 
assistent à la conférence des mai- 
|res américains. 

M. Hillman a dit que 5,000,000 


|lision à Boundary Bay, C.B., alors | d'ouvriers travaillaient à la. pro- 


qu'ils s'apprétaient à atterrir. 


duction de guerre à la fin de 1941, 


“A la fin de 1942, dit-il, nous 


w a . ._ la guerre. Le général J.-C. Smuts, 
27 L'évêque dy diocèse de Malac- | Lemier ministre, a pris la parole. 


‘ra est Mgr Adrien Devals, des | M S:.C. Quinian a démission- 


sée on annonce que le premier |Ple de ceux qui nous ont précé-)cole, jeudi, Leurs Excrilences 
ministre Mackenzie King téra | dés! . | Nosseigneurs Béliveau. Yu — et 
j à connaître, lundi prochain, qu'un! Notre groupe compte 24 élèves. |Brodeur nous faisaient insigne | 
"Missions Etrangères de Paris. Le né qu parti Afrikander par suite! referénduin sers, tenu au sujet nl dépasse le nombre de notre af honneur d'une visite. Nous con- | 
_lergé inrigène y est assez con- | d'uné profonde divergence d'opi-| du service militaire obligatoire |nique concurrent, le cours d'Alto-}servons précieusement le souve- | n 
* sidérable, Les écoles de Karçons | njons au sujet du refus” d'ap- | pour outre-mer, Le gouverne-|na L'atmosphère qui y règne estinir de leurs encouragements | di 

nt sous la direction des Frères | puyer l'effort de guerre à l'épo-| ment demandera au peuple de gatholique et française. Larépar- | Leurs conseils nous sont un sti- 
1% La Salle, et les Dames de St- 


} | que de crise actuelle, dans l'in-}le relever. de ses engagements |tition comprend 19 pensionnaires | mulant. 
PMaur dirigent les écol=s de filles. | térêt de l'unité nationale.” là ce sujet. 


devons en compter 10,000,000 d'au- 
tres, et peut-être davantage, pour 
former un total de plus de 15,- 
000,000. 


| Léon Blum malade 

| VICHY.—Léon Blum, ancien 
président’ du Conseil de France, 
Présentemeñt incarcéré ad Ma-| “]] ne sera pas facile, à-t-il 
|nvir-de_ Bourrassol, est sérieuse- | ajguté, de mobiliser une telle 
ment malade, annonce:t-on. Blum | force ouvrière, trois fois plus 


qui souffre d'un phlébite, est sous |nombreuée que. notre npguvelle 
les ‘soins d'un médecin. armée. 


L: ION DE BRACKEN 


WINNIPEG — Le premier mi- 
Bracken « dit que les con- 
‘de l'entente exposées par 
le ministre fédéral des finances, 
,. ) | lisley, n'étaient pas une solution | 
let 5 externes. M. l'Agronème La- | (Suite à la cinquième page)  |aux problèmes de cette province. 
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‘avions britanniques ont de | e"verés 
‘souvee_ bomberdé 10e eme de 
D. Le 
Des renforts canadiens ont 416 | Gi pour 
envoyés en Birmanie. L'on croit | ssssalien 
qu'une ottensive sers lan- 
cée de là sur l'indochine. ; de 
{ Vendredi 16 janvier Menace 
” 
4 euieni € 
LONDRES-—L'agence de nou- 
velles belge-libre Indel prédit 
que la Belgique, qui n'a jamais 
pu se suffire à elle-même, est me- 
LE de la nou- nacée de famine et d'épidémie cet 
ver. FA ‘ |  LONDRES—D'après 1 j 
| PAT ed trt- | “Les dicaux indi- | 4 A da gd 
chement arrivées en Malaisie, ont | Auent que la tuberculose se ré-| ordres, 300 prêtres ont été ex- 
È retardé l'avance , dé- Las gba gra RÉ eu 4 pulsés de Lorraine par les nazis. 
ve truisant six tanks ennemis et in- ag L'LU odie pr gs go ne Le per ennemis arrivera-t-elle? Person- 


te, Environ 5,500 spldats ont 
constitués prisonniers. 
Dimanche 18 janvier 
Un accord militaire a été signé 
aujourd’hui par les trois n- 
ces de l'Axe, l'Allemagne, l'Italie 
et le Japon. ; 
La dernière offensive. japonai- 
se dans les Philippines a été re- 
poussée avec succès par les ar- 
m américaines et hollandaises. 
'amirauté américaine a an- 
noncé que trois ravires japonais 
nt été torpillés et coulés tout 
près de Trkyo, .: 


Lundi 19 janvier 

Les troupes russes ont réussi à 
entre- dans Ja ville de Mozhaisk, 
le dernier retrancherment des Al- 
lemands sur, le front Moscou- 
Smolensk. 

Singapour a de nouveau été 
bombardé, et plusieurs réservoirs 

l'huile furent incendiés. Les au- 
te britanniques admettent un 
aùtre recul des troupes alliées en 


qué la diminution de l’hémoglo- 


bine dans le sang s'élève dans 


pré 


ribuables à la faim et l’on 
s pentes 


L'agence continue son rapgort 


‘l'en disant que la situation alimen- 


taire précaire rend ironiques le 
item de ration publiés de temps 
à autre, Des mois entiers -s’écou- 


ge [lent parfois avant que les Belges 


ne puissent obtenir de la viande. 


teau-Salins et Dieuze, où la po- 
pulation est très dense, ne possè- 
dent que deux prêtres, qui se dé- 
placent de q er en quartier, 
La gestapo a chassé les religieu- 
ses des couvents. Les Allemands 
excusent leurs persécutions en 
cherchant à faire croire aux Lor- 
rains que la religion est à blâmer 
pour les malheurs de la France. 


Mais les gens restent catholi- 
ques, malgré tous les subterfuges, 


Les fazis distribuent les cartes 


de rationnement le dimanche 
matin, à l'heure de la messe. 


_Ceux qui se présentent plus tard 
RÉ 2 RS 


mes à travailler le dimanche, 
tandis que des cinémas. donnent 
des programmes spéciaux pour 
les enfants, à l'heure dés offices 
religieux, EE 

| Un seul membre de la famille, 
dans ces“circonstances, manque 


Les pommes de terre qui consti- la messe pour recevoir sa carte 


tuent une partie importante de 
la nourriture des Belges en temps 
normal sont pratiquement dispa- 
rues du marché, bien que la ra- 
tion permette une demi-livre par 
personne chaque jour. Le pain, 
qui est fabriqué avec un mélange 
de blé, de seigle et de farine de 
patates, est indigerte. 

La margarine remplace le beur- 
re, Les enfants et les femmes en- 
ceintes seuls peuvent manger des 
oeufs. On manque également de 
fromage, de bacon, de sardines, 
de chocolat, de café, d'huiles et 
d'autres aliments nécessaires. 

En prédisant qu'on souffrirait 
du froid dans plusieurs foyers cét 
hiver, l'agence dit que le char- 
bon est si rare que les usines 
sont particilement ou même com- 
plètement fermées et que l'on 
peut se procurer des pardessus 
et, des chaussures chauds seule- 
ment après avoir fait serment 
qu'on en a un pressant besoin. 


de rationnement; il est remplacé 
le dimanche suivant, afin d'aller 
à l’église, Les hommes prient le 
dimanche soir, après l'ouvrage 
forcé. Les enfants ne vont pas au 
cinéma, malgré la tentation. 


ALLEMAGNE : 


La guerre des ondes 
BERNE-—U n poste clandestin 
de radio, installé en Allemagne, 
se moque de Hitler et de sa .cli- 
que quotidiennement; et des ré- 
fugiés déclarent qu'il est écouté 
avec complaisance, ce qui indique 
une altération du moral germa- 
nique. Voici quelques exemples 
des réflexions de ce poste: 

“Un psychiâtre vient de dire 
que la guerre est comme le ma- 
riage pour les gens mal équili- 
brés: ça les tient occupés...” Et 
la voix ironique ajoutait: “Trou- 
vons vite une femme 
Hitler!” 


Le commentateur a dit une 


ne ne peut le dire, car nous ne 
faisons pas la guerre avec une 
montre à arrêt dans Ja main!” 
La voix mystérieuse finissait ain- 
si: “Non, Goebbels, ta montre ne 
peut arrêter le temps, qui mari 
-che maintenant contre toi.” 


SUEDE 
Les Suédois accusent les nazis 
à de terrorisme 


: STOCKHOLM-—Le journal li- 
béral “Dagens Nyhéter” a accu- 
sé, dans un article sensationnel; 
les nazis de se livrer à‘ün “ter: 
rorismé systématique” dans les 


LONITE 3, Par: 
RAS te 
capture : d'otages, . d'exécutions 
bete der er que Jamais 
on n'avait vu pires répréssions, 
dit ce journal. E\ de + 

“Les nazis font hoqueter dé 
dégoût le monde ‘entier; ét d'a- 
près ce que nous avons pu voir 
chez notre voisine la Norvège, 
il n'est pas un Suédois qui ne 
résisterait spontanément à pa- 
reille violence.” 


HOLLANDE 
——+— 


Paroles ailées 
JOHANNESBURG, - Transvaal. 
—Comme par les années passées, 
| les cigognes migratrices viennent 
d'arriver de Hollande, distance 
de sept mille milles. Et comme 


commis, ‘ devient irrémédiable et 


pas qu'elles 


*|sont imposées en Allemagne à des 


esclaves, et que nous en serons 
noüs aussi, si nous sommes vain- 
Selon les ordres de cette “nou- 
velle religion nationale,” on n'au- 
ra plus. droit de s’agenouiller 
pour prier, car cela est jugé “in- 
digne” des citoyens du Reich. Le 
Christianisme, “importé malheu- 
reusement en Allemagne en l'an 
800," doit disparaître, car “il ne 
satisfait ni le coeur, ni le cerveau 
des Allemands”. La Bible doit 
être remplacée par l'oeuvre’ de 
Hitler, “Mein Kampf”, contenant 
“les principes moraux selon les- 
quels les Allemands doivent vi- 
vre”. Les crucifix sont condam- 
nés à disparaître, pour céder la 
1 NE i 


‘La rémission des péchés est 
abolie, car toùt péché, üne fois 


est puni sur terre... Vous deman- 
dez par qui? Mais par la Gesta- 


er 


ment barre la voie à la domina- 
tion nazie, ainsi qu'elle le doit, 
il existe un plan—brutal ou sub- 
til, suivant que l'exigent les cir- 
constances—tout prêt d'avance 
pour détruire la foi”. 


ler bien loin? Détrompez-vous. 
Le mythe de la supériorité ra- 
ciale encercle maintenant le glo- 
be terrestre. Les Japonais, en dé- 
ifiant leur empereur, se sont fa- 
natisés au degré que l’on sait: et 
Hitler devenu le. Saint-Esprit des 


millions de chrétiens: ce n'est pas 
pour rien, que le sabre remplace 
SGEN IEE-EUtels: 


t-Ce n'est pas pour les vo 

que le Canada est en guerre: c'est 

pour sauver ses propres enfants 

et les institutions que vingt :siè- 

cles de progrès leur de ST À 
; (S. LP. 


et-Miquelon explique son attitude 


“Devoir d’obéir au gouvernement légitime. Nous 
désapprouvons la manière de faire des Français . 


libres aux îles le 24 
SAINT-PIERRE.-Son  Excel- 


décembre dernier.’ 


Nombre de gens se sont abste- 


, : à lence Mgr A. Poisson, prélat a- |nus de voter lors du plébiscite in- 
l d 53 rm boërs ; à ‘ 

Er Ra gén 5 à j pari lon- |Postolique des îles Saint-Pierre- |stitué par les Français libres par- 

| gues pattes, des messages ainsi|et-Miqueion, a expliqué dans une ce qu'on leur demandait de choi- 


rédigés: | 

“Nous, les citoyens de Bergen- 
op-Zoom, nous déclarons: que les 
[nazis sont des êtres infernaux. 
| “Les Hollandais souffrent le 
martyre, mais il faudrait dix 
Allemagnes comme celle-là pour 
les vaincre.” 

Ainsi, par-dessus les conti- 


tent-ils des messages de haine, 
| de résistance et d'héroïsme contre 


Malaisie, les Japonais n'étant plus 


à Les Allemands ont dépouillé les| autre fois: “Le 2 octobre 1939, 
qu'à 90 milles de Singapour. 


industries de textile et de cuir. |notre cher docteur Goebbels dé- l'enneml: commun 44. vire “, 


main, 
ITALIE 
Mussolini est inquiet 


WASHINGTON. — Mussolini 
vient enfin de s'apercevoir 
l'Italie est en danger, et il s'en 
nues Le dictateur a livré, sa- 
medi dernier, un message au Co- 
mité national du Parti fasciste 
(capté par Washington), dans l- 

| quel il supplie les Italiens de col: 
| laborer plus étroitement avec les 
| ‘camarades de l'Axe”, ajoutant: 
|“C'est une guerre des mondes, 
|et la vie même du peuple italien 
est dans la balance”, É: 

Ce n'est pas exact. C'est seu- 

| lement si l'Allemagne la 


Le Canada. Crée Une Nouvelle Industrie Géante 


LA RÉFECTION DES AVIONS DE GUERRE - 1941-1942 


COÛT ESTIMATIF DE 1942 COMPARÉ AVEC 
LE DÉBIT D'AVANT-GUERRE D'AUTRES 
INDUSTRIES(EN MILLIONS DE DOLLARS] 


1 ES . 


MAIN D'OEUVRE 


| unies, leur victoire ne tuera pas 
AVIONS POUR. L'ENTRATNE | l'Italie, mais bien le fascisme. 


ET LA DÉFENSE CÔTIÈRE 


| RE 
5 pourront pratiquer 
| en France . 


| nouvelles lois anti-juives lzu- 
| tant à deux pour cent la partiei- 
|patlon juive aux professions lé- 


| Barreau de Paris à choisi 47 avo- 
- <ats juifs qui eonserveront leur 
droit de pratiquer, 


" Des 47 
7222777 pour leur pos = 8 T'oe 
ÉlmnmJR |la Grande Guerre, et durent la 
“| te guerre contre l'Allema- 
en. Les deux autres sont des 


\ 
FIN 1941 


900,000 PIEDS CARRÉS 
11940, et Mme Adelman-Lévy, 
épouse d'un prisonnier de terre 
z h , x i juif; 1 


VICHY. (BUP) — D'après les! 


|gale et médicale, le conseil du: 


lentrevue son attitude devant le 
coup de main des Français libres 
qui ont enlevé la colonie au gou- 
|Yernement de Vichy le 24 décem- 
bre dernier. 


Nous comptons sur'une victoire 
alliée en cette guerre et nous ad- 
mirons les hommes qui combat- 


pour nents, les grands échassiers por. |tent l'Allemagne, a déclaré S. 


Exc. Mgr Poisson, mais le qua- 
trième commandement veut que 
les prêtres et les ecclésiastiques 
obéissent’ au gouvernement légi- 
timement constitué de leur pays. 
| Ni l'occupation des îles ni le plé- 
|biscite qui suivi ne confèrent aux 
Français libres de droits sur ce 
| territoire. Nous savons que ceux 
(qui combattent pour la France 
|sont dignes d'éloge, mais notre 
|devoir est d'obéir au gouverne- 
ment légitime. Nous suivons 
l'exemple des évêques de France 
qui sont demeurés fidèles au gou- 
lvernement. Nous estimons que les 
[évêques de France sont assez in- 
|telligents pour que nous puis- 
|sions suivre leur exemple. 

| à ne s'agit pas de suivre un 
parti politique où un chef politi- 
que — l'Eglise ne prend pas parti 
ldans les questions politiques — 
mais plutôt d'obéir aux lois de 


* |l'Eglise. Si les ecclésiastiques al- 


liaient suivre des partis ou des 
chefs politiques, personne ne se- 
rait satisfait. En raison des lois de 
l'Eglise, je ne saurais justifier 
! l'action -des-Français libres. 


Pas de bonheur à la maison 


La maman fatiguée, épuisée ne 
fover heureux di elle est maldde.et 
multiples occupations. 

UN devient abattue, 


nerveuse et irritable, 


sir entre le général de Gaulle et 

{le maréchal Pétain. Il est difficile | 
de juger des sympathies de la 
population en raison des maria- 
Îges mixtes entre insulaires et Ha- 
{bitants de Terre-Neuve et en rai- | 
son de la grande distance qui sé- 

pare la colonie de la France. La 

population de _Saint-Pierre-et- 

Miquelon n'a pas de formation 

politique et elle a été ébranlée 

par la puissante campage menée 

avant l'occupation pour amener 

les îles à se rallier à la cause de 

la France libre, Nous admirons 

le travail de ceux qui persuadent 

leurs compatriotes de combattre 

pour leur pays, mais nous ne sau- 

rions admirer la façon dont on « 

procédé ici. s 


La déclaration du secrétariat 
d'Etat des Etats-Unis disant qu'il 
s'agissait d'une action arbitraire 
contraire aux conventions de tou- 
tes les parties intéressées à modi- 
fié le sentiment d'une partie des 
gens au sujet de l'occupation. Les 
commentaires de la radio étran- 
gère sur l'occupation ont permis 
aux gens de se rendre compte de 
ce qui se passait. Le premier jour | 
de l'occupation, le drapeau de la | 
ph libre flottait partout sur la 
ville; aujourd'hui, on ne, perçoit 
plus qu'un petit nombre de ces 
drapeaux. L'attitude des Etats-! 
Unis semble avoir influé sur le! 
vote à Miquelon où le plébiseite | 
s'est tenu quelques jours plus| 
itard qu'à St-Pierre. 


RE RE 


malade | 
peut rendre s08 
soucieuse de ses 


déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer Îs. 
nuit, et elle sa lève le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée. 
femmes qui souffrent ainsi, 


Land Nerve'', un remède qui leur aide 


trouveront dans les pilules ‘‘ Heaitk 
ra à récupérer la santé, à refaire 


| leur ayatème épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses.  ” 
| Prix, 60 saus ls boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous que la marque de 


uet. 
IT The T. Milbure Co. 


fabrique, un coeur rouge, est sur le 


Limited. Toronto, Ont. 


nazis, va noyer dans le sang des | 


|w 


[EL etrenenenss je suis en grand 
deuil. S ! 


a guerre. “ 

Le ministre des finances dit 
qu'il croyait que toutes les pro- 
vinc:s signeraient après que les 


Les taxes sur l'essence 

Ces versements se totalisent à 
$84,521,466. En outre, le gouver-, 
nement-fédéral versera aux pro- 


| vinces-des octrois suffisants. pour 


les dédommager de toute perter 
la taxe sur l'essence en se 
basant sur les recettes de 1940. 
Les neuf provinces ont perçu en 
1940 $56,738,514 en taxes sur l'es- 
xsence. 


Les sommes totales 
Le montant total des paiements annuels aux provinces qui. 
accepteront la proposition atteindra les chiffres suivants: 


“indemnité pour 
renonciation 
à certaines | Pals.nent 
catégories d'impôts : Subsides annuel total 
Ile du Prince-Edouard $ 264,769.94 $ 43717402 $ 701,943.0t 
Nouvelle-Ecosse 2,585,308.72 324,122.10 2,909,430,87 
Nouveau-Brunswick … 3,278,574.15 ._ 371,493.30 3,650,067,4! 
Québec... FA 20,704,737.49 _ ……..….  20,704,79746 
Ontario …. mn 2800148880 28,961,488:80 
Manitoba …  5,034,740.92 600,000.00 5,634,740:9: 
Saskatchewan 4,330,471.29 1,500,000.00 5,830,471.2t 
Alberté: is. 4,000,218.07 : 4,080,218.8’ 
12,048,367.5] 


“En oûtre, l'a oit-une 
indemnité aux provinces pour la 
rte subie dans la perception des 
xèes sûr l'essence par fapport à 
1940; Ce point peut devenir fort 


: | important pour les provinces, car 
le rendement des taxes sur l'es- 


Le Vicaire Apostolique de St-Pierre- 


sence peut être sérieusement at- 
teint par les restrictions imposées 
à la vente de l'essence. Les reve- 
nus de la perception des taxes 
sur l'essence qui se trouveront 
ainsi garantis ont été les suivants, 
en 1940: 

Ile du P.-Edourad $  307,901.72 
Nouvelle-Ecosse .: 2,853,363.82 
Nouveau-Bruriswick  2,104,685.81, 


Québec PRE ES 11,803,248.13 
Ontario … 26,608,290.,59 
Manitoba 2,678,148.64 
Saskatchewan 3,397,279.42 
Alberta ts …  3,221,975.68 
Colombie-B. 3,763,625.95 


’état-major 
du Canada 
est réorganisé 


QUELQUE PART EN ANGLE- | 
TERRE.—La plus considérable et | 


la plus importante réorganisation | 
d'état-major dans le corps cana- | 
dien est en train de s'accomplir. | 
En effet, un certain nombre de | 
brigadiers, de colonels-et de lieu 
tenant-colonels qui dépassent la 
Mmite d'âge seront remplacés par | 
de plus jeunes officiers. 

Les officiers qui dépassent l'âge | 
seront nommés à des postes im- | 
portants des dépôts et des bases 
èn Aufleterre, où ils continueront 
à apporter leur contribution aux 
forces d'outre-mer. | 
La limite d'âge pourrait aussi 
appliquer eux majors, aux ca- 
pitaines et aux lieutenants, ce qui 
mettrait en évidence la nécessité 
d'avoir de jeunes officiers 

Une inspection à été faite de 
tous les officiers dont le rang est 
inférieur à celui de lieutenant- | 


| colonel et qui sont. âgés de 45]|266, rue Main 


ans ou plus Quarante-cing ans 
est toutefois un âge arbitraire et 
ne se rapporte pes aux limites 
d'hge qui peuvent être fixées au 
cours des--preshains mois | 
Les changements seront opérés 
dans les dix jours et les noms des 
officiers sortant de charge seront | 
publiés. | 
La commission qui fera les nou- | 
velles nominations a recommandé | 
récemment la nomination de 30 | 
nouveaux lieutenants - colonels | 
pour remplir les vacances. Les | 
brigadiers et les colonels seront 
retirés des formations de camps et 
d'unités s'ils ont plus de 54 ans. 


| 


- Deuil À 
—Je désirerais un livre très 


amusant, mais je le voudrais re- 
lié en chagrin ... c'est à cause 


Colombie-Britannique 12,048,367.51 


$81,288,677.49 


‘83,232,700.42  $84,521,466:01 


Em A 


OTTAWA.—Un . ancien. frère 
enseignant d’une  cofnmuünauté 
religieuse, le sergent pilote Paul. 
E. Morin, vient d'écrire à ses pa- 
rents qu’il recevra bientôt la mé- 
daille du sèrvice militaire distin- 
gué. 


| Il appartient à une famille de 
militaires. -Son père fit l'autre 
guérre dans l'artillerie et ses trois 
oncles ont aussi fait la guerre. 
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De plus de 150,000 hommes daris toutes nos 


La, 


atmées outre-mer. Au mois d'août 

41, l'Australie avait enrôlé 200,000 hommes 
‘dans son d'aviation, Nous n'en avons 
ue 100,000 au Canada. Comment l'Australie 
peut-elle arriver à de pareils résultats tout ên 


s servant outre-mer: 115,000. 

Australiens travaillant dans les industries de 
 fuerre: 170,000. « 

Les chiffres sur l'effort de guerre 

, “Le en 

bre 1941, sont les suivants 

Enrôlés dans l'armée ne service outre-mer: 


230,000. 
<. Aviation royale canadienne: 89,000. 


: 25,000. 
Total: 514,000. 
Service actif actuellement 
100,000. ï 
Canadiens travaillant dans les industries de 
guerre: 500,000. tx ; 


Tous les chiffres cités par ce discoureur de 
la Légion Canadienne sont faux. : Il est évi- 
dent qu'il a voulu délibérément exagérer 
l'effort de guerre australien afin de minimi- 
ser le nôtre. Une telle erreur ést d’aütant 


outre-mér: plus de 


se trouve ‘tout près.de celui de la Légion 
Canadienne, pour obtenir les chiffres -exacts. 
- Nous aurons donc maintenant doublement 
raison de nous défier des déclarations parois 
fantastiques de certains directeurs dé la lé 

gion Canadienne. . 


: La propagande communiste au Canada 


Le ministre de la Justice, l'hon, Louis St- | 
Läurent, dans une importante déclaration fai- |. 


te-jeudi dernier, disait à une conférence de |: 


. presse que les communistes continuaient leur | 
activité subversive au mt 2e _titre 
d'exemple, il a cité le fait que com- : 

se avait distribué des brochures, ces 

UE derniers, dans lé but de fomenter le 
.. mécontentement dans les rangs de l’armée. 
L'auteur de ces brochures recommandait aux |. 

militaires de porter plainte contre la nourri- | 

:itre'qui leur était servie et contre les traite- | 
ments que des officiers à l'esprit fastiste in- | 

ligeaient à leurs subordon M: St-Lau- 

“ent ajoutait fort heureusement que la ru- | 
nêur sslon laquelle l'on ferait sous peu la 

ration en masse des communistes internés | 

vertu des lements de la défense du | 

 Jamada était absolument fausse. l 

: : Nous nous réjouissons de l'attitude prise 

le ministère de la Justice, car nous n'a- 
jamais! cru aù patriotisme à retarde- 

qu'ont! Hisn 


ns l'entrée 
les 


ne sauraient. nous | 
enr l'on sait fort bien qu'ils 
‘efflpoés, par les nombreux moyens 

. de saboter notre effort 
dans les milieux 


“Aussi bien—nous le faisions remarquer à | 
08 lecteurs il y a quelques semaines—il est 
egrettable que la Censure ait levé l'interdit | 
ur nombre de publications qui avaient été | 
robibées su Canada. La Russie certes est 
… evenue notre alliée, mais ce n'est pas là un 
… a0ûf suffisant pour permettre aux revues 
'üh caractère franchement communiste de | 
trouler librement chez nous. 
: Parmi les revues communistes que nous 
rons lues récemment, celle intitulée Soviet | 
ssia Today, édition de janvier 1942, semble 
porter la palme au point de vue habileté 
#résenter la cause communiste, Dans:-une 
-merantaine de pages, abondamment illus- 
ées, les auteurs, tous reconnus pour leurs* 
ffliations au parti rouge, louent la résis- 
des Russes qu'ils attribuent unique- 
ent au travail d'organisation du parti com- 
upiste, Une femme, Béatrice Webb, entre- 
nd de prouver que l'Union des Républi- 
és socialistes soviétiques constite une dé- 
cratie politique, À la question, “l'Union 
2s Républiques socialistes soviétiques est- 
Mie une démocratie?”, elle répond qu'il est 
ident qu'en raison de la Constitution votée 
revisée en 19%, l'Union soviétique possède | 
forme de gouvernement dans lequel les 
incipes et le sens profond de la démocratie | 
été les plus sauvegardés. Elle s'efforce : 
fuite de montrer comment dans les élec- 
… ons, la plus grande liberté-est laissée aux ! 


00 


| plutôt que de 


électeurs de choisir leur candidat, sans égard 
per leur sexe, leur race ou leur religion. 

hoïsir c'est opter entre deux partis: or, il 
n'existe qu'un seul parti 


litique en Russie. 
Mais ce n'est pas tout. 


nous qui croyions 


_ que la liberté était refusée aux_ ministres du 


culte en Russie, Mme Webb nous apprend 


que depuis 1936 au moins. 50,000 prêtres de 
l'église ue orthodoxe, et plusieurs cen- 
taines de res romains jouissent mainte- 
nant du it de vote. Toujours selon la 


constitution soviétique et l'interprétation que 
lui donne Mme Webb, la propriété privée 
est respectée, pourvu qu'elle ne fournisse +6 
à ses détenteurs l’occasion d'exploiter les ha- 
bitants de l’Union soviétique. Les ouvriers 
sont l'objet d'attentions inconnues ailleurs de 
la part de l'Etat: tous jouissent de vacances 
payées; la loi pourvoit au nombre d'heures 
de travail et de repos; tout ouvrier est libre 
de recevoir, sans qu’il lui en coûte rien, la 
forme et le degré d'instruction qu'il désire, 
et, ce qui su tout, le droit de recevoir 
de l'Etat toute l'aide économique requise. 
C'est pour l'ouvrier, le paradis sur terre tel 
que nous l’a présènté la propagande rouge 
depuis vingt ans. Bien naïf serait celui qui 
ajouterait foi à de pareils propos. En guise 
de conclusion, l'auteur de cet article ajoute 
que si les Russes ont présenté un front si 


:-uni-et si fort contre l’envahisseur allemand, 
| c'est qu'ils étaient déterminés à tout souffrir 
on les bienfaits que leur 
e 


aurait apporté le socialisme. Nous croyons, 
au contraire, que c'est en raison de sa bra- 
voure naturelle, de son désir de se débar- 
rasser d'une forme de gouvernement qui 
l'opprime, que le peuple russe a résisté à 
l'ennemi. | 
Le but de cet article, comme celui des au- 
tres parus dans cette nouvelle revue, n’est 
pas, comme on le voit, de favoriser l'effort 
de guerre des alliés, mais bien de profiter 
de la résistance russe pour magnifier les ins- 
titutions communistes et encourager la pous- 
sée révolutionnaire. nus 

En toute chose sachons raison garder: Les 
Russes défendent leur patrie, ils nous aident 
à combattre l'ennemi commun; ayons pour 


eux une profonde admiration. Mais n'ou-| 


blions pas que le communisme est une forme 
de tyrannie aussi détestable que le nazisme. 
Les communistes, qu'ils soient de Toronto, de 
Winnipeg ou de Montréal, doivent être sur- 


veilles. 


Le Canada est en guerre, non seulement 
pour défendre son territoire ou l'Empire bri- 
tannique ou les nations opprimées, mais aussi 
pour contribuer dans une grande mesure à 
sauver la civilisation chrétienne du péril nazi. 
Il serait inutile de combattre une forme de 


paganisme en Europe et de permettre à une | à 
autre aussi détestable de s'implanter au Co} #e personnel du député de Bristol 


nada. 
Que le bureau de censure y voit. 


Lu 


7 Tésmmunes anglaises, 


u’il leur a enseigné à cultiver; ils ont 
‘son exemple l’amour du travail, la 


d'ex: françaises. Il s'est dépensé sans aucun mé- 
pertise considérable et de. désin- nagement pour faire germer l'âme de 
téressement complet. Les vieux ses fidèles ces trois amours, qu'il considérait 
parlementaires, de toutes nuan- à bon droit comme les trois remparts inex- 
ces, nous ont dit bien des fois la pugnables de Ja foi. 


affaires lé spjet de son attention 
constanté. C'est son devoir de 


mai, un dimanche. Lots, ge temps après, 
demeurant chez un nommé Isidore Dumas, 
je me rappelai le nom de mon beau-frère 
Isidore Daoust et, jugeant que ma paroisse 
était bonne à la culture, je proposai de pren- 
dre saint Isidore, modèle des cultivateurs, 
comme patron de cette paroisse, Mgr Pascal 
accéda à ma demande. -J'y trouvai du bon 
monde, 30 à 40 familles, moitié métisses et 
moitié canadiennes -eh partie, descendantes 
d’Acadiens venus de Saint-Jacques d'Achi- 


Canada, nous croyons en notré 
âme et conscience, que les vedet: 
tés actuelles de la politique ca- 
hâdiénne ont à faire face à des 
responsabilités infiniment plus 
lourdes que les responsabilités 
Qui pesèrent sur les épaules de 
ceux qui nous donnèrent des lois 


sa conscience éclairée, il n'a pas 
le droit de vous les sacrifier, où 
à.-aucun homme ou à aucun 
groupe d'hommes. Ces choses, il 
ne les tient pas de votre bon plai- 
sir, et il ne îles tient pas non 
plus de ‘la loi ou de la Constitu- 
tion: elles sont un dépôt de la 


L dans les trente ou quarante. añ-| Providence, à laquelle il doit gan et des environs.” 
lus difficile à excuser que cet officier de.1| | ae Sd s , é 
s , , hées qui suivirent l'établissement | rendre de’stricts comptes. Votre| Monsieur l’abbé Myre se préoccupa avec 
Légion Canadienne avait qu'à t6léphongr Less miens Ptablemmant| inde de'emice comptes vore| Monsieur l'abbé Myre se préoccupe avec 


-son habileté mais aussi son dis- 
ceérnemnent, ét, il vous trahit, au 
lieu de vous servir, s'il le sacri- 
fie à votre opinion.” | 

“Mon honorable collègue dit | 
que sa volonté doit se subordon- 
ner à la vôtre. C'est, pour le 
moins, un propos frivole. Si le 
gouvernement était affaire de 
simple volonté, c'est votre volon- 
té, sans aucun doute, qui devrait 
primer, Mais I# gouvernement et 
la législation sont affaire de rai- 


= Ce que nous venons de dire, 
fous aurions pu le dire même 
si notre pays n'AVait pas été en 
guerre. be A 1, 
|" Maïs il se trouve que nous 
sommes en guerre! 6 
|, Le parlement à donc le double 
fardeau de pourvoir aux ñécessi- 
tés coùrantes de l'Etat ét d'aviser 
aux mesures qui nous assureront 
la victoire aux côtés de nos 
grands alliés. Voilà ce qu'on ap- 
pelle une tâche! 


tériels de ce petit noyau de catholiques. 
Ce qui ne l'empêcha pas de voir plus grand 
et plus loin dans l'avenir. A ce moment, 
l'Ouest commençait à se peupler, L'immi- 
gration devait tout à l'heure déverser dans 
les vastes et riches plaines des colons venus 
de tous ciels, et qui devaient plus tard créer 
de redoutables problèmes, hérissés “d'épi- 
neuses questions de langue et de religion, 
trâversés par les influences de la politique 
humaine, toujours courte par quelque en- 
droit, et rarement assez désintéressée pôur 


les discuter avec sang-froid et les résoudre 
e son et de jugement, ñon pas d'in- | avec é uité”. Cette M4 qu hantait sans cesse 
À faudra à nos députés, outre | clination. Et quelle espèce de rai-| l'abbé Myre. Il faisait souvent part de ses 


la compétence, de très hautes 
qualités morales s'ils ‘veulent 
l'être dignes de ce que l'électorat 
attend d'eux. Au parlement mé- 
me:on essaiera de les manoeu- 
vrer; :du dehors de l'enceinte 


son ést-ce denc, celle qui tranche 
la question avant la discussion: 
qui fait délibérer un groupe 
d'hpmmes et donne la décision 
à'un autre groupe; qui délègue la 
conclusion à ‘des hommes qui 
parlementaire leur viendront | peut-être vivent à trois cents 
aussi de nombreux avis, on dirait | milles de'l'endroit où l’on entend 
plus exactement des injonctions. | lés plaidoiries?"” dé 
| On sait la formule des clubs, asso-! “Exprimer une opinion est le 
|ciations, et unions populaires: | droit de tout homme; l'opinion 
— “Vous êtes notre député, faites | des électeurs est une opinion im- 
ce que nous disons.” — Pour ré- | portante et digne de respect; un 
sister à ces diverses sollicitations, | député devrait toujours se réjouir 
il faut à un député une bonne |de l'entendre; et il devrait tou- 
dose de clairvoyance, de probité | jours .la peser très sérieusement. 
et de fermeté. Mais les ‘instructions péremptoi- | 
Il existe en Angleterre, ce pays | res, les-érères, auxquels le dé- | 
par excellence du parlementaris- | puté-est obligé d'accorder, aveu- 
me, une page célèbre sur la con-|glément ‘et implicitement, son 
duite que le député doit tenir au- obéissanige, son vote, ses discours, | 
parlement. Cette page c'est la. même si ces instructions et. ces 
lettre ‘d'Edmund Burke à ses 


ordres sont contraires aux plus 
électeurs de Bristol le 3 novem- | claires. dictées de son. entende- 
bre 1774. 


#: ment et de sa conscience—voilà 
Burke n'est pas le, premier, ni! des choses qui sont complètement 

le dernier, qui ait donné des con- | étrangères aux lois de ce pays et | 

seils. aux députés! Mais il l'a fait | qui procèdent d'une conception 

avec une techniqué spéciale, qui  fondamentalément erronée 

ne se peut trouvér que chez un 


. s Pa | sg pa he en ar #4 la teneur | {] serait à conséiller que nos compatriotes 
vébeun du 4er. OÙ n'a tien | 0e note: Gpaptitu lon. |commandent les textes de ces discours en 
produit de mieux, après 150 ans, 


“Le parlement n'est pas un! k jt | vhs 
pa : 1,2 .. |exprimant leur satisfaction pour lexemple 
pour définir le cas: de éonscience | Congrès. d'ambassadeurs repré- de largeur d'esprit que les États-Unis don- 


| 
d'un membre de la Chambre des | sentent des intérêts divers et di- : : RÉ 
ardt . +) nent à notre pays officiellement bilingue, 
Communes vis-à-vis ‘hui-mêrmne, | vérgents; car alors ces intérêts à à 1 irection 
vis-à vis comineltènts, vis-à- | Givrilent être déten dus par cha- Ces fascicules sont en vente à la Direct 
vis l'ensemble du pays. ,.— | Cun, quiagirait comme agent et 
Burke pouvait légitimement | avocat, contre d’autres agents et 
écrire un tel morceau, ‘Cr tout | avocats; mais le Parlement est 
au long de sa glorieuse carrière | une assembléé délibérante d'une Ne vendez pas vos terres 
il n'eut qu'un souci, celui de faire nation; qui À un intérêt unique, 


En plusieurs occasions nous avons rappelé 
son devoir envers la collectivité. | celui de la nation: c'est une |à nos fermiers de langue française du Mani- 


Quelques années après la publi- assemblée où. devrait dominer, | toba et de la Saskatchewan de ne pas vendre 
cation de sa Lettre, il sera l'un | non les fins Incales, non les pré-|leur terre, quelqu'alléchantes que .soient 
|de ceux qui forceront Warren | jugés locaux, mais le bien géné-|les offres qu'on leur fasse. Il semble dans 
| Hastings à venir expliquer ‘au | ral qui résulte de la compréhen- certains milieux que quelques cultivateurs 
parlement ses concussions des sion générale d'un tout, . Vous |aient cru sage de ne pas suivre ce conseil et 
|Indes;-en 1791 il sera l'un des] choisissez un député, d'accord; de vendre au premier venu, parfois à des 
| députés qui, avee Pitt et Fox, mais une fois que vous l'avez | puissances financiêres ou à des individus 
prendront fait et cause pour les | choisi, il n'est pas Je député de |d'une autre râce, les terres que leur famille 
Canadiens Français devant les|Bristol, il est un membre du détenait depuis plusieurs générations. D'a- 

| Parlemerit” . mères déceptions -attendent, après la rre, 
Pour en revenir à la Lettre de \ 19 ceux qui se seront empressés de se rtir 
Brio, elle fut la réponse du! 11 entre beaucoup de droit cons-| ainsi du bien le plus précieux et le plus 
| grand orateur aux exigences ou-| titutjonnel dahs cé doghment. On | stable qui soit pour aller travailler dans les 
| trées d'un groupe de ses électeurs | pourrait revenir avec profit. | industries de guerre, qui, de leur nature ne 
| qui prétendaient Jui dicter une | Pour aujoufd'hui nous nous con- |scnt que transitoires. Il est éyitlent 4üe nos 
| attitude publique. Ce document | tentons d'en signalér la haute te- |grañdes villes, après la guerre, ne sauraient 

nue, morale, Ilest digne de la | fournir du travail à tous ceux qui ont quitté 


t immédiatemént le pren | 

méditation des élus, et aussi des |la campagne pour travailler dans les indus- 
et devint comme une charte me- | électeurs. au Canada comme én |tries de guerre. Soyons donc sages et gar 
| rale pour tous les députés de tous | Angleterre. —. J dons nos terres! 


crâintes au R: P. Ovide Charlebois, O.MI., 
alors principal de l'Ecole Saint-Michel de 
Duck Lake, et mort depuis comme évêque 
du vicariat du Keewatin. Tous deux con- 
çurent le projet d'un journal français, l'oeu- 
vre qui épaule toutes les autres, qui défen- 
drait l'Eglise et l'idéal français contre les 
erreurs et les assauts qui menaçaient la po- 
pulation. Apôtre de la bonne presse, l’abbé 
Myre fut l’un des principaux initiateurs du 
“Patriote”. ï 


Voici ce qu’il relatait à un de ses amis qui 


Notes de la Sémaine 


Le français aux Etats-Unis 


Depuis quelque temps nous recevons à nos 
bureaux le texte des principaux discours du 
Président Roosevelt traduits en français. Il 
est à remarquer que ces discours sont tra-: 
duits aux frais de l'Etat par le Bureau Cen- 
|tral de Traduction, à Washington. Et pour- 
|tänt les Etats-Unis ne sont pas, à ce que nous 
sachions, un pays officiellement bilingue. 
Quelques citoyens du Canada, qui n'ont de 

anadien-que le nom, feraient bien de pro- 
fiter de’ cette leçon pour élargir un peu leurs 
| horizons. 


tion, Département d'Etat, Washington, DC. 


des Documents, Bureau Central de Traduc- | 
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gnait l'entretien. décida enfin. 
‘1909... Le premier numéro du journal 
Le le jour au mois d'août l'année sui- 
van 


Il se 


| orit présidé à la naissance du journal, 
æ Patriote. Le biographe de Mgr 
bois à fait ir l'apostolat exercé le 


du Patriote, L'abbé Myre, son digne émule, . 


intense dans sa paroisse. A blisiedié repri- 
ses, il organisa des quêtes ou collections à 
domicile et en versa le produit dans la caisse 
du journal, qui avait peine à se maintenir. 
I1 n'hésitait pas lorsque le besoin devenait 


| pressant à se mettre sur le chemin pour re- 


cueillir des abonnements dans sa paroisse et 
dans les autres centres français du diocèse. 
Il était un convaincu, et rien ne l'arrétait 
pm fre fallait mettre l'idée à exécution. Il 
savait l'importance de la presse et il agissait 
en conséquence, se conformant en cela aux 
désirs maintes fois formulés par les souve- 
rains pontifes. ï 


Voilà un aspect saillant de la vie laborieuse 
de Monsieur l'abbé Myre, qui, par ailleurs, 
a:exercé un apostolat très fructueux au sein 
des paroisses qu'il a desservies avec un zèle 
inlassable. A l'instar de saint Paul, il n'a 


pas refusé le travail manuel. Au besoin, il 


vres paroissiales naissantes, Il a vécu dans 
sa réalité la vie du missionnaire, cette “vie 
qui est un tissu de sacrifices obscurs, qui 
prennent toutes les énergies de l'âme ét tou- 
tes les forces du corps, et auf touchent très 
souvent au véritable héroïsme”. 

Apôtre et pririete, l'abbé Myre a écrit une 
belle page les annales de la vie reli- 
gun et nationale du diocèse de Prince- 

bert, Les circonstances ne lui ont pas per- 
mis de reposer dans le coin de terre qu'il a 
sanctifié de ses sueurs et de son labeur. Mais 
Saint-Boniface, le berceau de la foi et de la 


| civilisation française dans l'Ouest, est un di- 


gne lieu de repos pour celui qui a tant aimé 
ses compètriotes. La moit l'aura réuni à 
ses nds modèles, qu'il s'est toujours ef- 
forcé d'imiter, Nosseigneurs Taché ét Lan- 
gevin. : 

Puisse Dieu récompenser dignement celui 
qui a si vaillamment combattu les saints 
Combats, et puisse son exemple, comme un. 
souffle béni, orienter et pousser vers le bien, 
vers les destinées marquées par la Provi- 
dence, ceux qui doivent remplacer les ou- 
vriers de la première heure. 


Joseph VALOIS, OM. 
La Mère Canadienne et son Enfant 


Nos lecteurs connaissent déjà ce livre dont 
on loue la haute valeur professionnelle et 
pratique. Le ministère fédéral des Pensions 
et de la Santé nationale a dû en interrompre 
la distribution après que la première édition 
française fut épuisée. On nous avait promis 
alors qu'une deuxième édition serait publiée, 
Nous ignorons si cette promesse est mainte- 
narit réalisée, ; 

Quelques-üns de nos, 1 rs qui, à notre 
suggestion avaient demandé cet excellent li- 
vre, que nous souhaiterions trouver dans 
tous nos foyers français, se plaignent de ne 
pas l'avoir encore reçu. Nous 
ainsi que tous ceux qui s'intéressent au bien- 
être de la mère, à renouveler leur demande. 
Qu'ils écrivent au Ministère des Pensions et 
de la Santé Nationale, Edifice Daly, Ottawa, 
et qu’ils demandent l'édition française sans 
tarder. : 


“Le jour français’, aù Collège 
Immaculata 


Depuis quelques années la faculté de fran- 
çais du Collège Immaculata, en Pennsylva- 
nie, organise une journée consacrée entière- 
ment à l'étude dé la culture ét de la littéra- 
ture canadiennes-françaises.. Le “jour fran- 
çais” dans cette institution est devenu l'évé- 


nement le plus important de la facuité de 


français, Toutes les étudiantes sont fières 
de participer aux études qui sont faites cette 
journée-là, soit en présentant quelques tré 
vaux ou encore en exécutant quelques-unes 
| de nos belles chansons françaises. 
| À notre avis, c'est là un excellent moyen 
| d'irculquer à nos jeunes la fierté française, 
| sans laquelle il ne saurait y hvoir de- véri- 
| tablé culture nationale. 
| Au Canada où nous annonce une semaine 
de fierté françäise qui aura heu au printemps. 
Dès que leÿ-plans en auront. été arrêtés, nous 
communiquerons à nos éducateurs les sug- 
gestions qui leur pzrmettront de faire de-cette 
semaine “l'événement de l'année”, 
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Il y a actuellement cinq 
a 


chaque dimanche, dites aux heu- 
res suivantes: 6 h. 15, 7 h. 30, 
8 h. 30, 9 h: 30 et 10 h. 30. On 


espère ainsi mieux accommoder 
les paroissiens. 


A l'Hôtel de Ville 


Le conseil a commencé l'étude 
du budget pour l'année 1942; les 
divers départements devront 
fournir les états de dépenses en 
se limitant aux besoins indispen- 
sables. Comme les taxes ne peu- 
vent être demandées qu’au. mois 
d'avril, le trésorier a été autori- 
sé,'comme par les années pas- 
sées, à recevoir des paiements 
anticipés sur les taxes; ils por- 
teront ufr ffitérêt de 5%. 


Fanfare La Vérendrye 


C'est le ler février que la Fan- 
fare donnera un grand concert: 
dans la‘salle paroissiale du Sa- 
cré-Coeur à Winnipeg. Les musi- 
ciens, sous la direction de M. 
Joseph Vermander, présenteront 
un programme intéressant et va- 
rié. Les membres de la Société 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg se 
sont chargés de la partie drama- 
tique. On espère Que les parents 
et amis de St-Boniface se ren- 
dront nombreux pour encoura- 
ger les artistes de cetts société 
musicale connue sous le nom de 
“Fanfare La Vérendrye”. Leurs 
efforts  persévérants méritent 
certes l'appui de tous les citoyens. 
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de ces cours. Plusieurs pêres et norèrent de leur présence. Les | dre à nous, depuis l'appel fait par 
frères de la Maison St-Joseph chantres furent heureux de ren- | M. le Curé'et il souhaite la bien- 


enseignent aux jeunes gens ve- 
nus de nos paroisses françaises. 
Ces cours dureront de cinq à six 
semaines. 


Le cours de tissage offert aux 
dames de langue anglaise, à 303 
édifice Great West Permanent, se 
continue. Une quarantaine de 
dames et demoiselles suivent ce 
cours donné par Soeur Donalda, 
assistée de deux jeunes filles de 
N.-D. de Lourdes, Man. qui ont 
déjà suivi le cours à Lourdes. 


‘La Société d'Enseignement 
postscolaire est à organiser une 
autre série de cours de tissage 
devant être donnés à Saint-Bo- 
niface. Nous reparlerons de ce 
projet. 


M. l'abbé Antoine 
d'Eschambault 
à Roberval 


M. l'abbé D'Eschambault, éhan- 
celier du diocèse, a fait un voyage 
rapide dans l'Est la semaine der- 
nière. Il a assisté aux noces d'or 
de son oncle et sa tante, M. et 
Mme Georges Marcotte, de Ro- 
berval. M. D'Eschambault est re- 
venu quelques jours après la 
cérémonie, profondément impres- 
sionné de la beauté de la scène 


| qu'il lui a été donné de contem- | Mer Georges Cäbana, archevêque 


| pler. 


| M. et Mme. Marcotte sont des 
| pionniers de Roberval, qu'ils ha- 
{bitent depuis bientôt cinquante 
[ans M. Marcotte était contre- 
maître lors de la construction du 
premier chemin de fer de la ré- 
gion. Il a aussi fondé le premier 
jiournal de ‘ Roberval, Le Lac 
Sdint-Jean, et en général a énor- 
| mément contribué au développe- 
ment de cette partie de la pro- 
vince de Québec. Les jubilaires 
ont neuf enfants vivants (trois 
{autres sont morts en bas âge). 
| lis étaient entourés de cette belle 
couronne de descendants à leurs 
| noces d'or: $ept garçons et deux 
filles. Le tout formjait un specta- 
cle difficile, à oublier, Ea céréimo- 
[rie s'est déroulée dans l'intimité 
| familiale. M. le Chanoïine Bour- 
| &ouin, curé de la paroisse Notre- 
| Dame de. Roberval, assistait à la 
Cérémonie, et il a -dit quelques 
| mots bien sentis. 
| Chambault a aussi parlé et a pré- 
|sidé au renouvellement des pro- 
|messés, suivi de la sainte messe 
|qW'ila célébrée en présence d'une 
| vaste multitude . d'amis qui a- 
| vaient voulu inanifester aux heu- 
+ jubilaires leur affection et 
| respect. |‘ 


‘Nosséigneurs Béliveau et Caba- 


M. l'abbé D'Es-| 
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du ler. , 20 livres de dinde, 
fut M. Henri Boisselle.- Les autres 
billets tirés furent ceux d'Ar: 


blay, Adélard Savoie, Jos. Delor- 
me, Albert Provost, Roméo Plan- 
te, A. Laurin, A. Demeule, Henri 
Dubé, Paul Brunet, Pierre Chaba- 
lier, Hilaire Jordens, Albert Plan- 
te, Elie Ritchot, Léonce Trudeau, 
Marcel Ritchot, Daniel Laplante, 
Louis Bélanger, Aimé Beaulieu, 
Charles Biron, Henri Benoist, 
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aumônier de la chotale, nous ho- nouvelles recrues venues se join- 


contrer M. Maurice Pruüd'hom- venue à tous ceux qui ont de la 

me, organiste à Ste-Marie, et un | voix. . 

ancien membre de la chorale. | Les membres espèrent revoir 
Durant la soirée, le président, M. Alphonse Monnin parmi eux, 

M.'A. C. Biron, fit le tirage des |et ils sont heureux d'apprendre 

billets vendus pour les dindes du |que sa santé s'améliore. 

Nouvel An. L'heureux gagnant | H. JORDENS, Sec. 


Funérailles de |* *" 2" MARIAGE 
e jeudi 15 janvier, au soir, 


| , bbé P M Une surprise 
M. 4 ” yre M. et Mme J.-O. Brunet, de Nor- 


- Les funérailles de M. l'abbé | wood, Man, étant allés souper 
Pierre Myre, qui est décédé à|chez des parents, furent l'objet 
l'Hospice Taché, le 9 janvier, eu- | d'une surprise quand ils retour- 
rent lieu à la cathédrale de St-|nèrent à leur demeure. En effet, 
Boniface le mardi, 13 janvier, à |Ce fut une surprise, mais une 
9 heures. La messe fut célébrée | SUrPrisé agréable de se voir ac- 
par M. l'abbé E. Lavoie, curé de clamer chez a per vw groupe 
la cathédrale, assisté de M. l’ab- Aro À el Dir 
bé L. Blais et du R. P. L. Bégin, fées” 

S.J., comme diacre et sous-diacre. Pour leur rappeler que c'était 

Plusieurs membres du clergé | bien leur trente-cinquième anni- 
séculier et régulier du diocèse | versaire de mariage, le fils des 
de Winnipeg et de St-Boniface | jubilaires, M. l'abbé ' Louis-Phi- 
étaient présents. On remarquait, |lippe Brunet, curé de ‘ Sioux 
en particulier, Leurs Excellences | Lookout, présenta à son père et à 
sa mère, les meilleurs voeux de 
bonheur, de santé et de longé- 
vité au nom des personnes réu- 
nies. Puis on leur offrit un vase 
à fleurs en verre taillé et en ar- 
gent, comme souvènir tangible 
de cette fête intime. . 

Après avoir entonné “Ils ont‘ 
gagné leurs épaulettes”, M. J.-O. 
Brunet remercia l'assistance avec 
LE 7” de tact et d'à-propos, 

reste d i passa 
| coadjuteur. Le corps fut inhumé |; dira ur De On 
dans le cimetière de la cathédra- | se sépara avec l'espoir de revenir 
le. les fêter de nouveau à leur cin- 
quantième anniversaire, 

Ad multos annos! 


Perth’s 
À À À 


Service honnête. 
Lavage livré humide ou 


na, Mgr Martin Kessler, PD. 
V.G., de Winnipeg, et le R. P. 
Lamontagne, OMI, provincial 
des Oblats. L'oeuvre de presse 
catholique de Winnipeg envoya” 
aussi un représentant car M. l'ab- 
bé Myre fut un des fondateurs 
du ci-devant Patriote de l'Ouest. 

‘L'absoute fut donnée par S. E. 


Décès 
M. HORACE JACQUES 


Les funérailles de M. Los: 
Jacques ont eu lieu à la cathé- 
drale le lundi 12 janvier. I1-était | 
âgé de 70 ans. Né à Manchester, | 
aux Etats-Unis, il habitait St-| 
Boniface depuis 32 ans. Pendant | 
20 ans, il travailla aux ateliers 
de Transcona; il fut mis à sa re- 


traite en 1934. M. Jacques laisse- moitié sec. 
ra le souvenir d'un bon et paisi-|] Service complet de 
ble citoyen et d'un paroissien tout | buanderie. 


dévoué à ses occupations de tra- 
vail'et’au soin de sa famille. Lui! 
sutvivent, son épouse et trois 
fils, Adrien et Edouard. de Mont- 
réal, et Antonin, à la maison, | 
535, rue Langevin. 


——————n 


TU 


Nettoyage à sec. 


| J. A. Lanthier & Fils| 


| ENTRESRENEURS DE 
PLOMREMRF ET SYSTEME | 
DE CHAUFFAGE 
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Poit 


® Empeigne trop serrée, 


prix de la “Clinique des 
Baie” sont bas, à re 
des aubaines es offertes 


poemes à employés et nos ma- 


chines modernes les rendront comme neuves! 


Voici quelques-uns des services que vous donne 
cette “Clinique de chaussures” 
e Souliers allongés,  élar- 


à nos clients. je + 


corrigée. Remédiez à. 


gis ou raccourcis; ar- 
ce malaise, et vous vous 


© Souliers ressemelés dans 
notre atelier, et remis 
comme neufs; cuir de. 
bènne qualité employé. 


© Talons hauts baissés, et 


vice versa, 
sire. 


D + 
TORONTO.—Le capitaine Gil- 
lis Purcell est de retour au Cana- 
da après avoir passé une année 
en Angleterre en qualité d'offi- 
cier de liaison pour la presse aux 
quartiers généraux de l’armée ca- 
nadienne. Le capitaine Purcel est 
un ancien élève du collège de St- 
Boniface. ART 

Il a prononcé à Radio-Canada, 
récemment dans la série “We 
Have Been. There,” une causerie 


 GILLIS PURCELL 


dans laquelle il a dit que la part 
prise par les Canadiens dans la 
guerre augmentera à mesure que 
sera accrue la contribution du 
Doeminion en hommes et en maté- 
riel. 

Le capitaine Purcell, qui a 
quitté temporairement son poste 
de surintendant de la “Canadian 
Press”, a dit que la guerre a ser- 
vi à élargir les horizons du peuple 
canadien dont la mentalité, avant 


si on le dé- 


INCORPORATED 


Le capitaine Gillis Purcell donne une causerie 
à Radio-Canada. 


tobre.' Les troupes canadiennes, 
a-t-il dit, sauraient offrir une ré- 
sistance très sérieuse aux enva- 
hisseurs, le cas échéant. 

Pour l'attaque, ces troupes ont 
été formées à une nouvelle tacti- 
que d’offensive qui consiste à agir 
de concert avec l'aviation et la 
marine, Un nombre toujours 
croissant de Canadiens est initié 
à la technique du “commando”. 

A en croire le capitaine Purcell, 
les troupes canadiennes sont lo- 
gées confortablement et bien 
nourries, Elles n'en apprécient 
pas moins des friandises et sur- 
tout les lettres que leur envoient 
leurs parents et amis du Canada. 

Le capitaine a parcouru des 
milliers de milles sur le sol de 
l'Angleterre et il a pu se renûre 
compte que la population hospi- 
talière du sud et du centre . du 
pays a pris une attitude aussi 
fière et courageuse que celle des 
habitants de Londres. 


PETITES NOTES 


En l'honneur de Mile Monique 
Guyot qui est partie le 15 jan- 
vier pour Toronto, où elle fera 
partie du corps d'aviation. fémi- 
nin, Mlle Dorothée Toupin à éon- 
né un. ' diner au restr «rant 
Moore's, et Mile Jen.” Bérubé 
a donné une soirée à la résidence 
de ses parents, 503%, rue de la Mo- 
rénie. 


Mme H. Jacques et ses trois 
fils, Adrien, Edouard et Antonin, 


tangés de façon à s'a- 
-——éviterez--des-maux de -. ._____ dapter-aux courbes de C 
ç votre pied. | 
© Souliers en suède chan- 
gés en cuir; ceci vous 
évite d'en acheter une 
nouvelle paire. 


© Souliers teints par des 
experts; n'importe quel- 

le teinte. 
Clinique ds souliers, Soubassement de la ‘‘Baje'”. 


Tndsons Dog Company. ke 


2%? MAY 1670. 


LONDRES -- Le Canada perd 
l'un-de ses plus brillants avia- 
teurs. Une dépêche de la Médi- 
terranée mande que le chef d'es- 
cadrille Mark-Henry Brown, de 
Glenboro,. Manitoba, titulaire de 
la Flying Cross 
avec palme, a été tué au combat. 
On lui attribuait la destruction 
d'au moins 20 avions de l'Axe. 

Il avait été porté disparu le 
17 novembre dernier. C'est le 
miéssage d'un avion ennemi qui 
a appris sa mort, et son irihuma- 
tion avec les honneurs militaires, 
en terre ennemie, 


A Bases Que, 
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Ligue de Dix Quilles 
SECTION “A” 
Position des équipes 


Couture Motors . …. 12 9 
Cusson Lumber 12 9 
St. Bon.-Creamery …… 11 10 
Crescent Taxi 11 10 
St. Boniface Hotel ….… 11 10 
Keewatin Lumber ….. 11 10 
Martin Paper 11 10 
Cercle Ouvrier 10 11 
St. Bon. Hardware 9 12 
Kiewel Brewery 7 14 


Parties de 200: A. Provost 200, 


remercient toutes les personnes B. Aitken 211, R. Roy 201, H. 


qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion de la mort de 
M. Horace Jacques. ' 

. L2 . 

Le diner annuel de l’Associa- 
tion des Anciennes Elèves de 
l'Ecole des Gardes-malades de 
l'Hôpital de St-Boniface a eu lieu 
le lundi 12 janvier, dans l'audi- 


| Boisselle 209, A. Mousseau 201, 
F, Erhart 235, D. Barthelette 213. 
Haute partie simple: F. Erhart, 
235. | 
Hautes 3 parties individuelles: 
F. Erhart, 235-176-155—566, - 
Haute partie d'équipe: Kiewel 
Brewery, 938. | 
Hautes 3 parties d'équipe: Kie- 


; M. Michon 201, D. 
201, F. Suarez 214, À. Boes 226 
J. Bonk 200, S, Sinclair 202. v 
Ne _ partie simple: A. Boc 
Hautes 3 parties individuelles 
F. Suarez, 168-214-192-—574, 
Haute partie d'équipe: Wyrian 
Fuel, 936. ‘ 
Hautes 3 parties d'équipe 
Wynänt Fuel, 2569. 


Mon Guide au Ciném: 


"AT est absolument. nèces- 
saire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 

ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 
—Pie XL 


[ est à remarquer que dan 
l'appréciation d'un film, nou 
n'assumons nullement la respon 
sabilité quant aux autres partie 
du programme, 1] arrive, asse 
souvent, que l'on introduise dan 
un programme, par ailleurs ex 
cellent, quelques vues, appelée 
“shorts”, répréhensibles à .plu - 
d'un point de vue. Lorsqu'il nou 
sera possible de mettre nos lec 
teurs en garde contre ces pièce: 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affich 
cette semain + 


CTP") 


L—N'offre aucun ‘danger pau 
le public en général. 
IL=Ne convient qu'aux adüfle 

nable en partie, 
H1.-A rejeter parce que condan 
IV... Condamné. 


VENEZ AU 


| parlé du genre de vie que mènent 


le début des hostilités, était un |torium du dispensaire. Mme J.-|wel, Brewery, 2432. 
peu ‘trop étroite. W--Horne-a-donné-une conférén- pres 
capitaine a dit que lorsque | Ce sur les Etats du Pacifique de SECTION *B STAR AUCTUI 
|la' tâche, qui consiste à fournir Set du Er ee D'Eschambault 18 ; 
h es et les éngins de guer- a réunion annuelle à laquelle! Tourist Hôtel 1 : 
langage péhedhur, à les Cana. s'est faite l'élection du nouveau |Dufault Sheet Metal 13 8|| pour acheter vos meubles , 
Idiens se tourneront ‘résolument comité pour l’année 1942 eut lieu! Wynant Fuel 12 9 || voëles électriques et poéles » 
du côté de la direction de la guer- |à l'issue du diner. Hôtel Frontenac - 10 11] bois, lits. ressorts &t matelas 
ll rh nie Bibeau-FHuot __ 160 mulet. Cowrre-plenchers neuts 
sg" Les familles Vermander et|Club Relge 4 12 ere grandeurs et mode- 
La puissante du Corps canadien | Dùyvejonck offrent leurs sincé- | Soc. St-Jean-Bapt. 4 13 d 186, rue us * 
. ” .|res remerciements à tous ceux |Can. de Naissance é 15 NORWOOD Mario MAN 
| Le capitaine Purcell a aussi! ont bien voulr- leur témoigner | Chey. de Colomb . 6 15 


les soldats canadiens en Angle-| décès de Mme Séraphine Van 
terre, Bien qu'ils ne soient p15|Raes. 

encore entrés en campagne, ils .... 

ne restent pas oisifs, Ils subissent 
un entrainement incessant et 
constituent un des éléments les 
plus puissants de la. défense de 
l'Angleterre. Le cepitaine a lui- 
même été blessé au cours de ma- 
noeuvres qui ont eu lieu le 29 oc- 


de la sympathie à l'occasion an! À 


MONTREAL—Parmi les gra- 
dués dé---l'école. d'entrainement 
No 13 de l'Aviation canadienne, |. 
à St-Hubert, province de Québec, 
l'on rémarque le nom de M. Louis- 
Laurent Hamelin, de St-Boniface, 

| Man. 
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.. À brun, Ont, le 29 mai 1997, et 
née me Bruyère, Louise Beau- 
à St: des Carrières, 
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We 


si 
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ques. 


notre paroisse, ils furent fè- 

par leurs parents et amis de 
Letellier. ; 

»# Un thé fut servi chez Mme Odi- 

Jon Bois en l'honneur de la nou- 

velle mariée. Une soixantaine de 

dames et de demoiselles étaient 

,. présentes, Versaient le thé Mmes 

“Roger Gauvin et Edmond’ Hé- 
Mneault. À à 

" Une réunion en l'honneur du 

"marié eut lieu à la résidence. de 

. Adolphe Dionne. M. René Ju- 

| député de Provencher, se 

Na l'interprète de tous pour féli- 

*titer M. Parent et lui offrir nos 

oeux de bonheur et de prospé- 

rité, et lui Présenter une bourse. 

11:738 3 L L] . 


7 M, Ernest Boissy, de Fort Wil- 
liam, a passé quelques jours de 
jjecances dans sa famille. 


t Notre journar 
A Comm 


"101 
_— la journée finie, afin de 
"4 l'esprit fatigués. 
ne" La bière 
at 2 dé loisir, à 1” 
—_… #"û) | 
—°@ M , 
“ réunions d'amis. 
me 


Ene : | 


s'est sssuré que cette annonce a reçu l'approbation de la 
tasioh" des Diqueurs, tel que requis par les 


-+ Après une journée de. labeur 


A travers les siècles, la bière a constitué l'une de ces 
modestes compensations que l'on se parmet une fois - 


un plaisir sain durant les heures 
qui peine dans les champs, qui 
travaille à uhe machine, dans un atelier, ou au bureau. 
Elle aide à donner une note de douce intimité aux 


” Soyez sobres — Buvez de la bière 
avec modération. 


dheas. 
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remercier les personnes de la pa- 
roisse, les di visiteurs et 
enfin tous ceux et celles qui ont 
contribué de quelque façon au 
| succès de cette soirée, Nous a- 
[138 recueilli la jolie somme de 


Les prix des dames pour les 
Cartes furent gagnés par Mme 
Rosa Dorge et les prix des hom- 
mes par M. John Rzonca, La cor- 
de de bois, prix de rafle et don 


ti 


nous le violoniste de 
Andy Desjarlais, qui fit 
frais de la musique. Son épou- 

e charms l'auditoire par sa. belle 
voix, Mmes Alphonse Marcoux et 
Roy Austen, Mile Marie Duhamel, 
M. Jean Cyuzuel se distinguèrent 
aussi per de jolis chants. Le R.P. 
de l'Etoi", curé de sainte Anne, 
accompagné du R. Frère Thomas, 
nous honoraient de leur présence. 
Ce sernier sut rendre à merveille 
la jolie chanson “De sa mère on 
se souvient toujours”, Une courte 
adresse fut lue à notre devoué 
Pasteur, dans laquelle on lui of- 
frit nos voeux les ‘plus sincères 
|pour 1242. M. Aimé Bourgouin 
Pr de cette tâche avec 
tact, “ 

A tous les paroissiens qui ont 
coopéré au succès de notre belle 
soirée paroissiale, ainsi qu'à ceux 
de Lorette, Sainte Anne, La Bros 
querie et Sainte-Geneviève, un 
merci du coeur, A tous, nos meil- | 


leurs souhaits de bonheur et de | l'abbé Lynch, de Virden. Marrai- 


prospérité. ne ét porteuse, Mme Emile Bru- 
La soirée se termina par le |net. 


magnifique cinéma “Chacun por- 
N.-D. de Lourdes 


te sa croix”. 
N 


Nous souhaitions ensuite un bon 
aissances $ 
Le 29 décembre 1941—Marcel- 


ST 


gnée par M. Henri Brodeur, de 
> REA om " sac de farine, don 
les familles Alarie, fut é 
M. Ovila Toupin. lose. cruel 
prix furent distribués et quelques 
articles se vendirent à l’encan. 
Après le goûter il y eut un pro- 
gramme musical et comique, et 
le chant de “O Canada” termina 
la soirée, Tous se séparèrent coh- 
as Encore une fois merci à 
ous. 


Baptême 
Janet-Lorrie, née le ler jan- 


vier, enfant de M. et Mme Harold 
Rodgers, baptisée le 12 par M 


et heureux voyage à M. le curé 
qui partit le soir même pour la : 


Jprovince de Québec. .Nos meil- | le - Gabrielle - Irma - Anna, fille 
Îleurs voeux l'accompagnent. 


d'Armand Rezette et de Marie 
Pittet. 

Le 4 janvier 1942 — Joseph- 
Adrien-Npël-Gilbert, fils de Mau- 
rice Lesage et de Mathilde Balez. 

Mariage 

Le 14 janvier —. Eugène Ber- 
nard, de Haywood, avec Odile 
Müller, de N.-D. de Lourdes. Nos 


Pendant son absence il sera 
remplacé par le R. P. Hilarion, ! 
franciscain. . Ce bon Père jouit 
d'une grande estime dans notre 
paroisse, où il prêcha une retraite | 
en novembre. Qu'il soit le Lion | 
venu au milieu de nous, 


nouveaux épour 


tatuts. CCR | 


| Somerset pour une partie de gous 


0-7 en faveur de Somerset. 
L1 L2 L1 
Le jeudi 22 janvier, à 8 h. 30 
du soir, il y aura un cinéma par- 


| 
détendre les membres et | 
‘ : | nement fédéral et de la section 
«l'Enseignement Postscolaire de 
| l'Unive ité du Manitoba. L'en- 
| trée est gratuite, mais une collec- 
te sera faite au profit de la Croix- 
| Rouge Canadienne. 
Î 6 
Le lundi 26 janvier, à 8 h, du 
soir, à -la salle- paroissiale, 
tiendra la réunion annuelle des 
membres de la Caisse Populaire, 
‘| Tous les. membres sont cordiale- 
ment invités. 
. 
M. Eugène Contänt es 
des chantiers le vendr 
vier, 


$ ve À 
MD 59 
LA . 

revenu 
i 16 jan- 


en mou d'u mme en de ee en à de ms de à 0 


de M. Eugène Bilodeau, fut ga-|: 


: [65 ans. Les funérailles ont eù lieu 


meilleurs voeux de bonheur aux | 
Le 15, nos jeunes sont allés-à ! 


|ret ét les-résultats ont été de! 


lant sous les auspices du gouver- | 


se | 


-| commissaires d'école de langue 

4 +1itrançaise qui aura lieu à l'Acadé- 
j'mie Provencher de St-Boniface, 
{Tous comprennent l'importance 
lid'envoyer des délégués sérieux 
à cette convention. Cette cénven- 
‘tion n'est pas un simple voyage 
ide plaisir. Chaque délégué a une 
mission importante à remplir au 


El 
SE 


et des décisions de la convention. 
Pour celà; jl devra assister à tou- |sait sa destinée 
réunions.  Il' devra 
aussi y être à temps, et, y 
.|demeurer jusqu’à la fin. Autre- 
ment il montrerait qu'il est un 
pauvre patriote, indigne de re- 
présenter sa commission scolaire, 
5 _ L] . 


HT 


la bénédiction nuptiale. De 
Monseigneur a chanté une me 
dans l'avons eues depuis Noël sont dé- [solennelle à leur intention, et, 
+ | {jà choses du passé. Nous en garde- 
rons cependant un souverir ému, 
L'inoubliable nuit de Noël, l'ap- 
pel de nôtre beau carillon de 
te et Lu biens 
| na et les rations féériques 
troisième année. | de notre beau temple, la messe 
de minuit chantée par Mgr le Cu- 
ré, et les quinze cents commu- 
nions distribuées durant cette 
messe: tout cela était suffisant 
pour raviver la foi des plus.indif- 
férents, émouvoir jusqu'au, plus 
‘profond de l'âme et y laisser un 
doux souvenir de piété, que le 


urs de 
a Maison 


dans une courte allocütion, il à 
particulièrement félicité le nou- 
vel époux, H l'a cité en modèle’ à 
tous les jeunes gens qui désirent 
fonder un foyer. 

Le 29 décembre, M. le vicaire 
bénissaït le mariage de M. Ro- 
land Préfontaine aved Mlle Cé- 
cile Laramée. Dans ce cas comme 
dans le premier, les nouveaux é- 
poux appartiennent à deux bel- 


i 


les familles. 
Nous félicitons ces deux cou- 

ples et nous leur disons de tout 

coeur: “Ad multos annos!” 


rfectionnement agricc 


n 


0 
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Après avoir été travailler quel- 
ques mois à Montréal, M. Max. 


Dufault est revenu dars sa fa- (Suité de la première page) : 
Mille pour les Fêtes. 


. Baptéier. ‘| Voici la liste. des étudiants: 
Joseph - Linnel - Roland, enfant | Otterburne: Charles, Paul et O- 
d'Antonin BFcgue et d'Yvonne Mer Carrière; Viateur Brisson, E- 
Beauchemin. Parrain et: mar-ltienne Laroche, Gabriel Cinq- 
raine, M. et Mme Léon Govaert, Mars; Carey: nis Desharnais: 


mentation du veau à la période 
de gestation, M. A.-G. Arnal: 
Race laitière, caractéristique, 
M. J.-E, Lafrance. 

Jeudi, 15, p.m.—Race laitière et 
race à boeuf, caractéristiques, 
M. J.-E. Lafrance; Apprécia- 
tion de la vache à lait, M. A.-|! 
G. Arnal; Politesse à l'église, | 
à la maison, en société, R, P. 
Poulin. * + 


Vendredi, 16, am. — Ration de 
maintenance, ‘M. A.-G. Arnal; 


Saint-Joseph: . Roland * Moquin, 
Saint-Francois- 
|Paul Duval; La Broquerie: Louis | 
cédé à l'Hospice Tâché, St-Boni- siers: Saint-Malo: Wilfrid Lam- Principes d'élevage, M. J.-E: 


Roland Tremblay: Aubigny: Ga- 
Xavier 
Granger: Dufrost: Roméo Catel-' 
Êx Mme veuve John Bourke. | et Gérard Saint-Hilaire. Robert-. Lafrance; Ration de produc- 


oncle et tante de l'enfant. Ile-de-Chênes: Marcel Dumaine; 

briel Ritchot; St-Jean-Baptiste: 
je 25 décembre dernier est dé- | lier: Sainte-Anme: Jean Desro- 
Mme Bourke n'avait quitté no- Ame: à tion, M. A.-G. Arnal. 
purs paroisse que Quelqués semai- Gosselin, Y. Arpin: Lorette: G, a 
nes auparavant, pour aller jouir 
de l'hospitalité de cette maison. | 
| Elle est décédée à l'âge de 82 ans. 


Son service et sa sépulture ont eu 


Turcotté, Alphonse Dugas, René | Vendredi, 16, p.m. — Tenue des 
Raynaud; St-Pierre-Jolys: Ed-| livres sur la ferme, Frère Pi- 
mond Laroche: Saint-Adolphe:| neault; Principe d'élocution et 
au por | de débats, M. A-G. Arnal et 
ven À th À ] | R. P. Poulin. 

ieu dans notre ‘paroisse. U-| Comme l'an dernier, le groupe| A 6 h. 15, banquet d'adieu. 
rt grd en Lg purge SES lest régi par divers comités dont | | 

eux fs, John et Louis, sis. | titilaires sont élus par vote: 


: ù | 
le M M ele” De. “ht [nous vivons en démocratie... | Revue de 


| ( . Pr 
pes Comité général: Président, W. | : l'Université d'Ottawa 


Le mardi: 12 jénviér, nous s«- Lambert: Vice-Président: P. Du-| Livraison de janvier-mars 1942 
Sommaire 


veris appris la triste nouvelle de | val: Secrétaire: E. Laroche; Con- | 
la mort de M. ‘Pierre. Lavallée, |Seillers: Edmond Laroche et Ro-| Eye : AS 
célibataire, qui est décédé à l'hô- |land Moquin. Docere quis sit Christus.” Dix 
pitel de St-Boniface, à âge de} Comité des amusements: Gé- (ae de magistère dans la chaire 
rard Turcotte, Robert Gosselin, [de Québec, par Alexandre Faure, 
dans notre église le 15 coutant. Roland Tremblay. . [O:MI, directeur spirituel du 
Le service fut chanté par M. le| Comité des chroniqueurs: Via- | Séminaire universitaire. “La que- 
curé Halde, assisté par le R. P.lteur Brisson, Marcel Durnaine, |'elle de deux saints, Saint Jérô- 
Emile Twardochleb, OM, de} Yvon Arpin. . :- | me et saint Augustin.” par Geor- 
St-Charles, comme diacre, et de| Par la voix du journal nous |£es Simard, O.MI, de la Société 
M. l'abbé L. Paulhus, commeltjendrons nos compatriotes au |royale, “L'Intellectuel chrétien en 
sous-diacre. L'assistance était | courant de notre vie à la Maison |face du naturalisme actuel,” par 
nombreuse ‘et composée d'un!St Joseph. Invitation donc aux |Sylvio Ducharme, O.MLI, profes- 
grand nombre de parents et d'a-| nes de notre âge à sûivre les |seur à la faculté de philosophie. 
| mis de notre paroisse, ainsi que! ioniques. \ “Quelques idées de Paul, Bourget 


y now ch St-Eustache, Elie | 1e Chroniqueurs: V. Brisson, isur l'éducation, par Séverin Pel- 


‘M. ine, Y. Arpin. letier, O.M.I, professeur à la fa- 
La famille de M. Pierre La- ME Dumas . gi.” î |culté de philosophie. Ton Histoire 
vallée remercie bien sincèrement, PROGRAMME l'est une Epopée… Quelques réfle- 


par l'entremise du journal, toutes | xions, ‘par Edgar Thivierge, 
pk cases _ lui ar et | Lundi, 12, am.—Inscription. [O.MI. professeur à la faculté des 
morales valeur mat | “Les vertus acquises et in- 
i 13, am.—Ouverture, R. P.|arts. "Les 15 acq r 
Dex APS qe M. J.-E, Lafrance:; ani- |fuses”, par M. l'abbé René Denis. 
maux, système digestif, M. A.- “Partie documentaire, Devoirs des 
G. Arnal; Administration de la! catholiques,” par Georges Simard, | 
ferme au temns &s guerre, M.!O.MI. “Chronique de PhD 
J-E. Lafrance. |phie” “Actualité” “Rapport de | 
: « la Société thomiste, le sujet de la | 
Mardi, 13, pm— Principe de ni | métaphysique." Bibliographie, 
un, de. Ps | Revue de l'Université d'Ottaws. | 
: ne. à Revue trimestrielle. | 
aux de ler da, | Editions particles_512 pages | 
éolnes à Canada, R, P.Poulin, ,$2.00. Editions complètes (incluant 
sa TE4S Vent Ha section-spéciale) 196 pages— 
Mercredi, 14, a.m:—Alimentation | $2.60. 
et ration, M. A.-G. Arnal: Race | Acresse: 
bovine, M. J.-E. Lafrance; Ali- | Les Editions, 
mentation du veau, M, A.-G.| Université d'Ottawa, 


L2 L2 L p 
| Tabieau d'honneur pour le mois | 
de décembre 


Grade VIII—-Robert Perras. 

Grade VI — Doris Hamelin, 
Claire Perras. 
| . Grade V—Lucille Richard, Gé- 
|rald Régnier. | 
Grade IV-Jean Hassett, Rose- 
| Marie Caron. 

Grade III — George Sawatsky, | 
Paul Régnier. 
| Grade II—Gisèle Régnier, Ray- 
monde McCaughan. - 

Grade 1—Pierrette ; Caron,- Re- 


Î 


nald Hamelin. \ Arnal.: |. Ottawa, Ontario, 
5 | Canada, 
Mercredi. pin.— ière, | 
Les oeufs sales se véndent mal pr À À a À 4 1 a ——— —— 
et ils sont exposés à se gâter| ‘ fnnec: D 21 dec AMERICAIN DECORE | 
parce que la coque est contami-| je à lait, . 3. Norquay, Frère WASHINGTON — Le colonel 


née par de la terre qui porte des | 


: Vi:l Louis J. Fortier, de la Nouvelle- 
et des bactéries Net tuardet M. A-G. Armal: Vi} 


si 8. Béliveau, Orléans, a réçu la médaille du | 
qaisser pds longtemps les oeufs! Cabans of Brodeur 
sur les nids; levez-les à fréquents de 
intervalles et vous n'aurez pas de | Jeudi, 15, am.--Sélection de re- 
coqués sales. À ‘- producteurs, Frère Huard, Ali- 


|la Guerre Stimson, pour avoir | 


grade. 


k : 


graphe est un écrit dé la main 
même de la pe 
destiné à servir. 


coeur à embrasser 1 


St-Joseph d'Otterburne| 


service distingué du! secrétaire de } 


arrêté un bombarderhent à gas 


collège et ailleurs, la raison-d'être 
de cette mode est fort méconnue. 
L'usage qu'ôn én fait est devenu 
si contradictoire à sa définition 
première, que je me demande si 
Von n'a pas affair? à 
Aémocratie. ù 


une autre 
Si j'aibien compris, un auto- 
,- lequel est 


souvenir ca- 
ractéristique et personnel. Qui 


dit “souvenir” limite les sujets: 


car, vous, avez beau, avoir un 
l'univers, vos 
affections qui. méritent une mé- 
maire : fidèle sont relativement 
rares. Votre carnet d'autographes 
sera donc, dans son sens bien 
compris, un recueil de souvenirs 
caractéristiques des personnes 
que vous aimez véritablement: 
amis, parents, etc. 


Allez-y voir! 


“Si ton coeur était un p'tit 
panier”, etc. T 


Quelle sincérité! Quelle finesse! 
Quelle délicatesse de sentiment! 
Quelle poésie flottante et parfu- 
mée! , Quelle originalité! Quel 
souvenir! , 


Convenez avec moi, que tout 
cela est bien ridicule. Repassons 
les écoles de cet art si sublime. 
D'abord, c'est l'école dû manque 
de sincérité; c'est elle qui pré- 
domine, qui laisse sur tous les 
feuillets une odeur révoltante, 
Elle se trahit däns la similitude 
surprenante (et acceptée) de tous 
les carnets, sans compter les pla- 
giats tirés de Verest à la page 143, 
ou d'autres auteurs aussi recom- 
mandés. à 


Ensuite, c’est l’école du senti- 
mentalisme. S'il fallait en croire 
tous les épanchements de coeur 
et les serments d’éternelle affec- 
tion qui y pulullent, nous serions 
bien loin de la réalité pleine de 
froidéur, de jalousies, d’hypocri- 
sie et de lâcheté que rencontre 
l'amitié. “ ; 

Platitude, insignifiance, ridicu- 
le: ça saute aüx yeux. Et, la plu- 
part de ces sottises sont écrites 
en anglais, Oui, les coHégiens qui 
veulent ‘faire. t'aimer leur lan- 


‘|gue” dans leurs discours à la fête 


de Dollard, les chères demoiselles 
7 fois diplôrnées de l'Association, 
même certains "bons parents se 
permettent, et c'est la majorité, 
de consacrer leur. immortalité 
dans l'harmonieuse langue anglo- 
saxonne, C'est triste, mais évi- 
dent, On pourrait en tirer quel- 
que consolation; .si les auteurs 


étaient animés d'ün respect inné 


ON ‘ “pri “ à Oheus ver les ‘Line 


—Hour-la--langue- 


Enfin, .il y a l'école “z6lanes- 


que”, l'école moderne par excel- 
lence, la “up-to-date”, Ses adep- 
tes se permettent de s'asseoir par- 
tout, et d'y laisser des farces(?) 


équivoques ou trop claires. Ils. 


font vraiment pitié; car si c'est 
1à le meilleur souvenir qu'ils peu- 


————————_——— —— — ——————_—_—_— 
EE 


mistak: 


vent laisser d'eux-mêmes, ce n'est 
pas à leur gloire, 


Prenez Vos autographes, enle- 


vez-y tout ce que vous savez être 
faux, enlevez-y les plagiats, les 
platitudes, l'Anglais, et les gri- 
voiseries, et que vous restera-t-il 
à part la couverture? Et celle-ci, 
vous pourrez la jeter également, _ 
car dans le coin droit, en bas, 


vous lirez probablement: “By 
ham or by bacon, you're badly 


Oh! je conçois bien qu'il y ait 
dés exceptions. I1 y en a, trop 


rares hélas, qui par le choix des - 
sujets et le respect qu'ils ont su 


graphes 
e les salue ceux-là. Mais la ma- 


joritét “Tsk-tsk”, dirait madame 


Yokum. 


“Mais, me direz-vous, je ne puis 
pas dire à tous ceux qui signent 
mon carnet d'autographes d'êthe 
sincères,. équilibrés, originaux, 
délicats et fins! Et tous ne peu- 
vent composer un quatrain com- 
me Lamartine” Est-ce névessai- 
re? Choisissez vos “collabora- 
teurs”, faites comprendre et ac- 
cepter dans votre milieu le.sens 
véritable des autographes, ne de- 
mandez qu'un mot, bref, sincère, 
significatif, français, bienséant, et 
vos amis n'aur@nt pas honte de 
vous livrer leur souvenir. 
Maurice ARPIN, 
Rhétorique. 


Femmes, chauffeurs de : 
taxi à Halifax 


: HALIFAX (BUP) — Les hom- 
mes qui ont une piètre idée de 
l'habileté des femmes au volant 
d'une automobile doivent y re- 
garder à deux fois avant de 
prendre un taxi à Halifax, En 
effet, devant la pénurie d'hom- 
mes, on a autorisé les compagnies 
propriétaires de taxis à engager 
des femmes comme chauffeurs. 
Ces fémmes doivent avoir, au 
moins 25 ans, fournir des réfé- 
rences sériéuses et porter l'uni- 
forme lorsqu'elles sont en service. 

Les règlements leur interdisent 
de pénétrer là où on les appelle 
(eïles doivent demeurer à la por- 
te) et de prendre dans leur voi- 
ture des hommes ivres. Leurs 
heures de travail sont plus cour- 
tes que celles des hommes; elles 
commencent leur travail à 7 
heures du matin et finissent à 5 
heures du soir, 


Avec la ‘ROYAL’ 
le pain ést toujours léger 

Les résultais sont 
toujours SÛRS — 


primer de. 


|Te Coin du Collège de SE Bonitee 
: L’Autographomanie 


C'est. sérièux -ou bien _{a:- inconscient 

l'est pas. Si on en juge d'après [française et qu'il leur répugne 
les autographes qui circulent, au d'y recourir pour ex 
telles niaiseries.. 
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Mme René Sirois accompagnée 
de sa fillette, Jacqueline, est al- 
lée pour la Noël chez sa mère, 
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lun jury de trois mem- 
Legars et Alma Loi- 
ns un duo, contribuèrent 
la partie artistique x 
programme. Qu'on se le rappelle: 
l'article 4 des Coñstitutions veut 
“ous les jeunes- Catholiques 

gt et de bonne 


HE 
sn 


La prochaine réunion des jeu- 
nes aura lieu à 3 heures, Je di- 
manche 25 janvier, au Salon No 5 
de l'Hôtel Bessborough. Nos jeu- 


“aient en ville seront les bienve- 
nus: si vous ne connaissez per- 
sonne, présentez-vous quand mê- 
me—l'hospitalité du Club Cäna- 


i 
l 


vous mettront immédiatement à 
| l'aise. Demandez M. L'Heureux 
cu la sécretaire Mile Alma Loi- 
selle. 


NOUS DELIVRONS * 


Prescriptions remplies avec soin. 
JE rouveres lei tous ve qui 
s'achète dans une pharma 


BAMFORD 


neu compatriotes qui se trouve- 


dien et sa chaude camaraderie: 


‘Arthur, 


Lévesque, de Lewiston, Maine; 
trois frères: MM. Willie et Emery 
de Ham Nord, et Harvey, de Pro- 
vidence, Rhode Island. 

‘Nous offrons nos sympathies à 


den 
l'emprunt de la 
victoire ; 
M. Rae Manvillé, homme d’af- 
faires bien en vue ici, a été choisi 
comme président du Comité or- 
ganisé à Prince-Albert pour pro- 
mouvoir l'emprunt de la victoire 
de 1942 dans la région. M. Mau- 
rice Longpré a été nommé vice- 
président. Les autres membres 
font MM. Wilkinson, P, W. Ma- 
hon, H. M. Sibbald, E. N. Davis, le 
Maire Brock, Angus Cameron et 
Mme Burnie. 


Président de la Légion 
M. C. W. Lisley, a été élu pré- 
sident de la Légibn canadienne 
pour la région de Prince-Albert. 
Il remplace M. Pickering. 


Président de la Croix-Rouge 

Le colonel G. L. Dempster a été 
réélu comme Président de la 
société de la Croix Rouge de Prin- 
ce“Albert. Les autres officiers 
sont: M. C. S, Davis, le juge Doak, 
Mme Helen Rose, Mme C. S. 


| Nance, M. C. S. Smith, Mme Col- 


leau, Mrie Sanderson, Mme 
Shnay, Mme Martin, Mme Mac- 
Mme Androchowicz, 
Mme Rejd, Mme Lamb, Mme Mit- 
cheli, Mile E. Dean, Mme E. N, 
Davis, Mm- Sibbald, Mme Alston. 
Mme Bendas, Mme Hyslop et 
Mme Bowman, Le maire Brock 
a été nommé vérificateur hono- 
raire, 


Recrutement 

Le recrutement militaire est 
actif. Durant les dix premiers 
jours de la nouvelle année, 88 
hommes se sont présentés au bu- 
reau de l’enrôlement militaire; de 
ce nombre 62 recrues ont été ac- 
ceptées. - 


Fertes causées .par les incendies 
Au cours du mois de décembre, 
le feu.a causé des pertes évaluées 


Mme  Georgiana Langlet, de 
Duck-Lake, 
: 0] 


Mlle Louise Caillé, institutri- 


ce, après un. court _séjour_chez 


Caillé, est partie à Windsor, Ont. 
unir sa destinée à celle de M. 
Emile Couture, Nos meilleurs 
voeux aux nouveaux époux. 

L 1 L 1 . 


M.-Léon Loiselle est parti à 
Régina pour y suivre son entrai- 
nement militaire. 

. . . 


Mile Mariette Baudoux est ve- 


hue faire une courte visite chez. 
Mme Antonio de Margerie, à l’oc- 


casion des fêtes. 


M. et Mme Wilfrid Doucette, 
de Leask, et leurs enfants, sont 
venus se promener chez M. et 
Mme F.-X. Chaput. 

. L] .” 

M. Victor Détillieux est reve- 
nu dans sa famille après avoir 
subi uhe opération à l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon. à 

L L 1 L 

Mlle Jeanne Hamoline, d’Aber- 
deen, est actuellement employée 
à notre hôpital Jocal. ; 


Mme Liogier, de Prud'homme, 
est employée chez M. Joseph 
Dionne, gene 

. L1 

M. Charles-Phillipe Lescelleur, 
instituteur à l’école séparée de 
Régina, accompagné de sa femme, 
et sa soeur, Kathleen, sont venus 
passer quelques jours chez leur 
mère, Mme Lescelleur. 


Mlle Thérèse de Margerie est 
allée pour quelques jours à Pru- 
d'homme, chez des amies, 

L L] L] 
® M. et Mme Elmer McCullough 
et leur fillette, Madeleine, sont 
allés se promener chez leurs pa- 
rents à Rosetown. 
L] L3 


M. et Mme Phillipe Bussière, 


à $1,287.50, Une personne a été |en visite chez M. Wilfrid Masson, 


vietime d'un incendie. 


à Prince-Albert. 


Franco-Canadiens de la Saskatchewan! 


Procurez-vous au plus tôt 
la brochure 


“CAISSES POPULAIRES" 


un cours en 8 leçons sur l'établissement et le fonctionnement 


publié par la section française de la Saskatchewan 


+. 


; . de la 
| Swviété Canadienne d'Enseignement 
| Postscolaire Le 
Il Bn vente au prix de 25 sous à | La 8. C. RP. 


à partir du 15 janvier 1942 VONDA, (Sask.) 


esse solennelle fut célé. 
brés par Mgr Kugener lui-même, 
de M. l'abbé L. Mondor, 


ça le sermon de circonstance. 
‘Les élèves du couvent exécu- 
tèrent une messe en parties fort 
bien réussie, ; ; 

t Séance 


. Les Révérendes Soeurs avaient 
préparé une magnifique séance 
pour honorer le pasteur de la pa- 
roisse à cette occasion. Elle eut 
lieu à 2 h30 au couvent, et de 


réussie, 

Etaient présents pour le souper 
au presbytère: S. Exc. Mgr J. 
Guy,. OM, les abbés Lussier, 
Latendresse, Boudreau, Morin, 
Mondor, Moquin, Dugas et Fuks, 
ainsi que les Révérends Pères Li- 
zée, Massé, Piédalue et Savoie, du 
Collège de Gravelbourg. 


Lindbergh n'ira pas dans 
le service actif 


WASHINGTON-M. Stimson, 
ministre de la guerre des Etats- 
Unis, a annoncé aux journalis. 
tes que M. Charles Lindbergh ne 
retournera pas dans le service 
actif avec le corps d'aviation mi. 
litaire des Etats-Unis, mais que 
pour le moment, il sera employé 
aux recherches techniques dans 
lequel le ministère de !s Guerre 
est directement intéressé, 


Le ministre a dit que M. Lind- 
bergh est venu le voir pour lui 
demander s’il pouvait être de 
quelqu'utilité au gouvernement 
ou au ministère de la guerre. 

“Je lui ai dit que nous étions 
toujours heureux de recevoir des 
renseignements, de l'aide ou l'a- 
vis de quiconque pensait pouvoir 
être utile je lui ai demandé ce 
qu'il croyait pouvoir faire le plus 
utilement, 

“T1 a répondu qu'il pensait que, 
Pour le présent, il serait plus u- 
tile dans l'expérimentation tech- 
nique.” ; 


La production de guerre 
des Etats-Unis confiée 
à Nelson 


WASHINGTON.—Le président 
Roosevelt a placé toute la pro- 
duction de guerre des Etats-Unis 
entre les mains de M. Donald 
Nelson, désignant M. William H. 
Knudsen, qui était difécteur de 
l'Office de la Production, au poste 
d'expéditeur général des pro- 
duits de l'industrie aux armées. 
La nomination présidentielle a 
pris un caractère nrttement ab- 
solu dans l’ordre émanant de la 
Maison Blanche précisant que 
“la décision est finale.” 


MODERN BREAD 


Company, Limi 


‘PAIN “sOM-MÔk" 


Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DE OTRE AGENT. 


Prince- Sask. 
Téléphone 2838 


Cetté médaille coloniale se 


la Grande-Bretagne ni aucu- 
nation de race blanche 
ura désormais de droits terri- 
ux sur ia politique orientale, 


des aéroports du 
du Transport, dans un 


gères de Grande-Bretagne, le ca- 


Cartes 


le capitaine J.-R.-K. |: 
Main, directeur 


portera avec une agrafe argent pitaine Main dit qu'elle a-été er- 
dont la suscription sera “Côte 
Somalis 1940-1941”. 


Contre la tuberculose 


. PARIS-—La préfecture de la . ? nel 
Seine communique: Le gouverne- L'orsteur compare les 


avec l'Asie ou l'Amérique, 


Si, dit-il, il ÿ a des divergences 
lentre nations, ce sera pour ce qui 
regarde la manière de disposer de 


de Paris et de la banlieue pour l'Afrique. Les Etats-Unis s'inté- 


coordonner les efforts de tous et 


pour les engager à se faire les 
propagandistes, chacun dans leur 
circonscription, de la campagne 
contre la tuberculose. 


ses en dehors de Québec 


tiative, que les autres centres 
français devraient imiter, fait res- 
sortir l'importance de l'effort de 
guerre des Canadiens français. Il 
à la province de 
répète à travers 
doit être porté 


: Il est à noter que l'aviation at- 
tire une forte proportion de la 
jeunesse de Saint-Boniface et que 
Îles familles ayant fourni deux 
fils aux armées ne sont pas rares. 
Mais il convient d'inscrire spécia- 
lement au tableau d'honneur celle 
de M. Adolphe Guyot, qui compte 
quatre enfants sous les drapeaux, 
dont trois dans l'aviation: l'étu- 
diant-pilote Paul Guyot, le sans- 
filiste Benoit Guyot, le caporal 
de réserve Gilles Guyot et,—la 
dernière recrue_—Monique Guy- 
ot, de la section féminine de l’a- 
Viation canadienne, au cours d’en- 
traînement du collège Old Haver- 
gal, à Toronto. 


Aumôniers militaites 
en conférence i 

Les aumôniers protestants de 
la marine et de l’armée canadien- 
nes—aumôniers en chef et aumô- 
niers de districts—vont se réunir 
en une conférence de deux jours 
à Ottawa. Ce sera la première 
conférence du genre, Le thème 
général sera “la confraternité 
dans le service”, ‘Les aumôniers 
catholiques tiendront une réunion 
sémblable au début de février. 


Notre matériel de guerre | 


l 
. Depuis juillet 1939 jusqu'à la | 


fin de 1941, notre ministère des 
Munitions et approvisionnements 
a donné des contrats pour un to- 


ressent à Dakar et tout indique 
que les puissances de l'ouest fe- 
ront un effort pour s'emparer œu 
continent africain, 


dollars en change étranger, re: |. 


quis pour l’achat de produits de 
guerre qu'on ne fabrique pas au 
pays. Aussi le régisseur du bois 
demande-t-il aux marchands de 
bois, aux bütherons et aux fabri- 
cants de faire un effort total et 
de produire une quantité maxi- 
mum, de bois de charpente en 
1942. 

“Toute personne associée à l'in- 
dustrie azcomplit une tâche méri- 
toire, dit-il. On peut en dire au- 
tant des hommes employés à la 
production des billes et des bois 
de pulpe, des employés des scie- 
ries, des ateliers de rabotage et 
de finissage, ainsi que de ceux 
qui s'occupent de la vente du 
bois, 11 ne doit se produire aucun 
ralentissement dans l'industrie, 
aucun chômage partiel, aucun ar- 
rêt, aucun congé prolongé, Dans 
toutes les régions d'exploitation 
saisonnière, les chantiers de- 
vraient abattre des arbres le plus 
tard possible." 


Appel aux Canadiennes 


Pour l'observation des règle- 
ments sur les prix maxima, la 
Commission ‘des prix et du com- 
merce en temps de guerre compte 
moins sur les rouages qu'elle a 
mis en marche que sur la popu- 
lation elle-même. Celle-ci a tou- 
jours été prête à faire sa part 
chaque fois qu'on lui a demandé 
un effort |: pour poursuivre la 
guerre. C'est pourquoi la Com- 
mission à besoin de la collabora- 
tion des femmes canadiennes, qui 
font 80% des achats. Elle les prie 
de vérifier le prix qu'elles paient, 
afin de ne pas dépasser les prix 
maxima fixés, c'est-à-dire les 
prix les plus élevés de- 
mandés par un commerçant -du- 
rant la période de base du 15 
septembre au.11 octobre, Il ne 
faut pas l'oublier: l'acheteur qui, 
sciemment, viole la loi en payant 


plus cher que le prix maximum 


est aussi coupable que le commer: 
çant. Comme lui, il est passible 
d'amende et d'emprisonnement. 
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DONT- L'HOMME 


s Wear Ltd. 


| Le réndes-vous idés fervents de la mode. 


Mofsulanèlies 


PHARMACIE DUNCAN 
AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT. Sask. 

PRESCRIPTIONS 
ARTIC'ES DE FHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 

Téléphone 2155 
NOUS EIVRONS 


DR E. A. SHAW 


y 1ALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
! Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vin-d-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2110 Résidence 31559 
\ PRINCE-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDKECIN. CHIRURGIEN 
(Æiectrn-Thérapie des amygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


R. L. YOUNG 
Lt) METRISTE 
[C] de la vue) 
wars - de 1= Pharmaèle ++ 
Téléphone 3274 
PRINCE-ALHERT, Sask. 


‘ 


DR R. E. PARTRIDGE 
DENTISTE 
Suite a À 


L 


McDonald, au-dessus de 
rmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 : 
PRINCÉ-ALBERT, Sask, 
Lee — 


_H: J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE [IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) . 


PRINCE-ALBERT. 6ask. 
RE 


Une femme est condam- 
née à payer peñsion 
à son 


MONTREAL (BUP)—=Pour la 
première fois depuis plusieurs 
années, la Cüur Supérieure à 
condamné une femme à payer 
une pension alimentaire à son ma- 
ri. Voici les faits: & 


Depuis une requête en sépara- 


tion de corps, le mari était de- 
venu aveugle et le juge Fabre- 
Surveyer, en Cour de pratique, 
a ordonné à la femme de ce mal- 
heureux de lui payér la somme 
de $20.00 par mois jusqu'au jour 
où il recouvrera la vue, ce qui 
actuellement paraît impossible, 

Dans tous les rapports judici- 
aires, on ne relève qu'un seul cas 
du genre. Ce précédent fut créé, 
il y atbien longtemps, par‘sir 
François Langelier. 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 
le plus complet en 

tchewan. 
Grand assortiment et prix 


MORGAN'S 


Avenue Centrale  Prince-Albert 


tal de $3,200 millions. On emploie | 
du matériel de guerre canadien”! 
sur les principaux théâtres des 
hostilités, aux Philippines, à Sin- | 
£apour, en Chine et dans le Moy- 
en-Orient. | 


Importance de l'industrie 
du bois 

On emploie plus de bois de | 
charpente que de toute autre mæ- | 
tière pour remplacer Îles ematé- 
riaux qui 1e. font rares: de plus 
l'industrie du bois de charpente 
apporte au Canada 75 millions ên 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de classe à des 
‘. prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


| Kéisignant le bureau de poste Ave Centrale 
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M, Armand Dureault, militaire 
à Dundurn, rendit visite à ses 
parents, M. et Mme Albey Du- 
reault, pendant les fêtes du Jour 
de l'An. ns 


Le 30 décembre dernier, M. 
Frances Coueslan unissait sa des- 
tinée à celle de Mlle Irène Smith, 


par M. le Curé, vrganisation d'une 
séance au profit de l'église, tels 
furent les principaux numéros au 
programme. L'assistance : était 

. nombreuse, et comprenait même 
si quelques visiteurs des paroisses 
voisines. 


% 


aux-nouveaux époux bonheur et 


prospérité, 


Notre cercle de jeunesse catho- ® 


hique s'est enrichi de. nouveaux 
membres comme on a pu le cons- 
tater à la belle réunion de mardi 
©” « dernier, chez Mile Armande Bru- 
nelle, Vingt-cinq jeunès y assis- 
taient, La question à l'étude trai- 
tait des mariages mixtes. Il y eut 
aussi chant et musique et un dé- 
licieux goûter fut servi à la fin. 
. L] se 


tes chez ses parénts, M. et Mme 
Eloi Tourigny. 
ra 


M. l'abbé A. Turgeon était de 
passage à Wolseley, la semaine 
dernière. Il demeura deux jours 
au presbytère. } 

. L L Â 

M. et Mme Gaston Tourigny, 
æt leur petite famille, nous ont 
quittés pour aller résider à Sud- 
bury, Ont. 


« 


M. l'abbé Gérard Couture, nou- 
veau prêtre, de Ferland, était de 
Passage au presbytère dimanche. 


AVIS A NOS ABONNES! 


. Exigez un reçu 


Quand vous payez votre abonnement à nos bureaux ou à 
l'un de nos représentants, demandez toujours un reçu et con- 
servez-le. Cela pourra vous éviter des ennuis. Si, pour quel- 
que raison que ce soit, l'administration du journal négligerait 
de porter à votre erédit une somme versée par vous entre les 
mains d'un de nos représentants, le seul moyen que vous 
auriez de prouver que cette somme «a réellement été versée 

_ serait de présenter votre reçu, faute de quoi nous nous ver- 
+ rions obligés de maintenir notre | 
L'ADMINISTRATION. 


LAGER Y 


Toutes les autres bières lus 
dont 
“Standard nous dit le dic- 
tionnaire, “signifie tout ce 
‘qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 

de comparaison.” Ù 
Et c'est la “Drewry's Stan- 
eR. dard Lager” qui, depuis 
j SRE") 1877, est encore la meil- 


, # 


DREWRYS LIMITED 
SASKATOON 


| La |éanstobs Liquor Compos" ne vénd bas où promus 
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de Meyronns. Nous souhaitons, 


+. 


T “Ie Juliette Grenier, qui tra- 


T 


D, AC 


au milieu de 
nous, il s'était bien dévoué. 11 
est parti pour la Province, de 
Québec où il entrera dans une 


vec bonheur que nous souhaitons 
la bienvenue à notre ancien 
curé, M. l'abbé Poulin. 
. L] LA 
Nos conscrits sont venus pas- 
ser les fêtes dans leur famille. 


Pierre Coupé et Marcel Antem, 
de Régina, Julien Henrion, .de 
Brandon, Jos. Filardeau, de Cam- 
rasse, Alta, Jos Touchette, de 
Nouveau-Brunswick. 
: . L1 . 

Raymond et Frank Goddu ont 
passé Noël chez M. Ovila Goddu, 
à Coaticook, PQ. Raymond est 
enrôlé volontairement dans l'ar- 
mée, et Frank dans l'aviation à 
Montréal. 


Nos écoliers sont retourné® à 
leurs études. Lionel Ruest, de 
Gravelbourg, Alida Ruest, Lina 
Côté et Marie Chille, au couvent 
de Ponteix. | 


ravie Æ fr de Shätnavorr, 
tait de passage chez elle pour le 
Nouvel An. 

Antoinette Coleman est à Régi- 
na, où elle suit les cours à l'Uni- 


versité. 


| Prudence Coleman est de re- | 
tour de Meyronne. 


Sylva Goddu, de Régina, était 
de passage ici pour Noël. 
L1 . L — 


Le 26 novembre M. Elie Albi- 
nais conduisait à l'autel Mile Gil- 
berte L'Abbé.. Mme Boutin, de 
Gouverneau, touchait l'orgue. 
Après la cérémonie, les amis in- 
times prirent le diner et le sou- 
per chez les parents de la mariée. 
Il y eut ensuite une grande soirée 
à Cadillac pour les nombreux a- 
mis. 

L] 
M: André Goddu est à réparer 
sa maison, où il ira demeurer au 
printemps. 


Saint Isidore de 
_ Bellevue 


M. et Mme Pierre. Lavigne 
(Irène Gaudet), de Jack-Fish, 
sont venus passer quelques jours 
à Bellevue, en: voyage de noces. 
Nous offrons aux nouveaux é- 
poux nos meilleurs voeux de 
bonheur, TR 

i 


À l'occasion des Fêtes, plu- 
sieurs de nos jeunes paroissiens 
t venus passer les vacances 

| sans leur famille. M. l'abbé Ed- 
| mour Gaudet, du collège de Gra- 
| velbourg, Adelmar et Roland 
Gaudet, Aubin Grenier, Raymond | 

| Houle, du collège d'Edmonton, | 
| Solange Gareau et Antonio Gau- 
| det, du couvent de St-Louis, 
| Odile Gareau, Gratienne Gaudet,! 
| Marie-Coulombe -Gaudet et Al-| 
|berte Gaudet, du couvent de 
Duck Lake, Laurent Gareau, de 
l'Université de Saskatoon, Do- 
nalda Grenjer, de l'Ecole norma- | 
le de Saskatoon, Thérèse Dons- | 
| hue, de l'Ecole normale de Moose! 


PEN 4 


| vaille à la Banque de Duck Lake, 
|est aussi en vacances chez ses} 
parents. | rt 
Mile Emma Gareau, institutri- 
ce à Sandall, jouit de ses vacan- 
| ces, tout en pensant à $es chers | 
|élèves qu'elle a hâte d'aller re-| 
| trouver au mois de février. 
| . 
| . _ Ba 
Marie-Anne-Geneviève, enfant 
d'Ernest Pelletier et de Jeanne | 
Guigon. Parrain et marraine, M. 
et Mme Hippolyte Guigon. | 
Marie-Jeannette- Rolandes en- | 
fant de Camille Gareau et d'Eu 
génie Roch. Parrain, Louis Gau- 
det; marraine, Edna Gareau. | | 
. ( 
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Nos souhaits de longue vie aux 
dignes ubilaires. ; 


- Le 15; M: et Mme Maurice” De 


Deker eurent la douleur de per- 
dre leur bébé âgé de deux mois. 
Nos sympathies. ‘ | 

--. L] 


Mme Mimi Coupal, épouse de 


feu Emmanuel Coupal, est arri- 
véc avec son fils, Marc. Elle a 
échappé à l'invasion allemande 
en Belgique, et à la dernière mi- 
nute, elle put se. rendre en An- 
gleterre. Après avoir passé quel- 
ques mois à Montréal, elle se dit 


Chez les nôtres de l'Ontario 


Fort Frances 


Il y pus fait un grand plaisir de| Le 8 jariier eut lieù le maria: 


rev } parmi nous notre Révé- 

rend Père Paquette absent depuis 

plusieurs mois. Sa santé semble 

s'être beaucoup améliorée, et 

nous espérons qu'il sera bientôt 

complètement rétabli. 
a 


Mercredi soir, le 14 janvier, 
eut lieu à l’école Ste-Marie, une 
soirée donnée par les Chevaliers 
de Colomb en l'honneur de M. 


prochainement pour Toronto où 
il a accepté une nouvelle posi- 
tion. Cette soirée se passa très 
amicalement en jouant une par- 
tie de cartes. Une bourse bien 
garnie fut présentée à M. Hogan. 


+ © 


Le 12 janvier eut lieu l'assem- 
blée mensuelle du Guide Ste- 
Marie à la chambre Windsor de 
l'hôtel Rainy Lake. Au cours de 
la soirée il y eut une partie de 
bridge. Mme Williams gagna le 
ler prix; Mlle Rita Laforest fut 
l'heureuse gagnante du prix d'en- 
trée. 

Les nouvelles officières élues 
furent les suivantes: Présidente, 
Mme A. Waste!l; vice-présidente, 
Mme R. Craig; secrétaire, Mlle 
Ina Holmes, et assistante secrétai- 
re, Mlle M.-Ange Jalbert. 


. + 


Mardi matin, le 13 janvier, eut 
lieu à l'église Ste-Marie les funé- 
railles d’un de nos pionniers de 
Fort Frances, M. Dominik Negri. 
I1 est décédé dimanche matin a- 
près une longue maladie endurée 
avec beaucoup de résignation. Le 
R. P. Audette chanta le service. 
Les porteurs furent MM. H. E. 
Mallory, W. S. Bartley, Welling- 
ton Bishop, Robert Elridge, Hu- 
bert Medhurst et Jack Edgar. 
L'inhumation se fit dans le cime- 


L] 

Après avoir résidé , plusieurs 
années à Fort Frances, M. et Mme 
M. A. Malone nous quitteront 
prochainement pour aller demeu- 
rer à International Falls. A l'oc- 
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actif de $7,095.31. 
Les comptes d'épargnes s’élè- 
vent à $6,366.27, soit une moyen- 
ne de $46.00 par membre. 
Seéize membres ont déposé une 
somme totale de $729.04. 


. Quoiqu'il y ait très peu de de- 
maändées de prêts, à cétte époque 
de l'année, il faut ‘prendre note 
que nous avons prêté jusqu'à 
‘date, au-delà de $3,000.00. Et ce 
qui nous fait le plus plaisir, c'est 
que, par ces prêts, et par nos 
épargnes, n avons aidé énor- 
mément plusie emprunteurs. 

L] L2 LA 


bourg. Ayant 
Alphonse décide! de fonder un 
foyer et, à l'été de 1841, il se 
fiance à la fille de son frère aîné, 


1 
É 
LÀ 


Son itinéraire ne comportait 
pas d'arrêt à Rome. Un- hasard 
l'y amène, le 6 janvier 1842. 11 
y ‘rencontre: un camarade de 
classe, Gustave de Bussière, en 
visite chez son frère, le baron 


“Notre assemblée annuelle au-| Théodore, récemment converti 


ra lieu au début de février. Les 
membres recevront une invita- 
tion spéciale au préalable. 


bien malgré lui, dans le cercle 
des grandes familles françaises 
et croyantes qui habitaient alors 
la Ville Eternélle. 

Avec un guide, Ratisbonne vi- 
site les monuments de Rome. 
Mais cela l'ennuie, et le 15, il 
réserve une place dans là dili- 
gence Qui quitte pour Naples, 
deux jours plus tard. Le même 
jour, il va prendre congé du 
baron Théddore, La conversation 


Pinewood 


ge de M. Raoul Legros avec Mile 
Noëlla Côté. La messe fut célé- 
brée par M. l'abbé Moreau. Le/|tombe sur la religion: Alphonse 
‘diner et le souper furent servis|se montre caustique, Le baron le 
chez Mme J. Legros, mère du ma-|relance: “Puliue vous êtes un 
rié, à un grand nombre de pa-;esprit si fort, si #ûr de lui-même, 
vents et d'amis. - 
Les mariés reçurênt. plusieurs moi de porter sur vous ve que je 
cadeaux, | vais vous donner." I] lui tend 
M. et Mme Raoul Legros rési-|Une médaille miraculédse, cette 
deront à Pinewood et nous leur | Médaille que Catherine -Eabouré 
| | même de la Sainte Vierge, qui 

. | lui était apparue, il y avait à 
Sylvio Jodoin nous a quittés, Peine dix ans. Ratisbonne s'es- 
lundi dernier, pour le camp d'en-|Claffa Voilà une aventure dont 
traînement à Port Arthur. D'au-|le récit garnirait joliment son 
tres le suivront bientôt. carnet de voyage. Et pourquoi 
1 eee n'accepterait-il pas? “Les Juifs”, 
M. et Mme Arcade Bédard, de| fit-il, “ne sont pas si étroits d'es- 


reuse.- 


au catholicisme. On l'introduit, | 


|si dénué de préjugés, promettez- | 


l'ineffable réalité.” Il tombe à 
genoux et fond en larmes. 


ce monsieur a prié pour moi!” 
dit Alphonse, en se laissant rele- 
ver, IL parlait du comte de la 
Ferronnaye, Il réclame un pré- 
tre, car “ce que j'ai vu, je ne 


| puis le dire qu'à genoux.” Con- 


duit au P. de, Villefort, il tire sa 
médaitie; -l'etrbrasse, et -s'écrie: 
“Je l'ai vue! Je l'ai vue! J'étais 
depuis un instant dans‘ l'église, 
lorsque, tout à coup, je me suis 
sentis saisi d'un trouble inexpri- 
mable, J'ai levé les yeux: tout 
l'édifice était comme voilé à mes 
| regards; une seule chapelle avait 
| pour ainsi dire concentré toute 
la lumière; et au milieu dé ce 
rayonnement, apparut, debout 
sur l'autel, grande, brillante, 
pleine de majesté et de douceur, 
la Vierge Marie, telle qu'elle est 
sur ma médaille. Une force irré- 
sistible m'a poussé vers elle. La 
Vierge m'a fait signe de la main 
de m'agenouiller, Elle a semblé 
me dire: C'est bien. Elle ne m'a 
point parlé, mais j'ai tout com- 
| ad 
|: : Le converti demande le bap- 
| tême. Des prudents lui conseillent 
| d'attendre. “Quoi, les Juifs qui 
entendirent les Apôtres furent 
immédiatement baptisés, et vous 
voulez me faire attendre, moi qui 
| ai vu la Reine. des Apôtres!” 

J1 fit dix jours de retraite dans 
l'atmosphère recueillie des peti- 
tes chambres de Saint-Ignace, au 


suites, et le P. de Viliefort, La 
grâce de Dieu parut visiblement: 
le néophyte était prêt. La céré- 
monie du baptême fut fixée au 
31 janvier, dans l'église du Gésu. 
(A suivre) 


Gésu. Ses catéchistes furent le | 


Depuis quelques années, plu- 


A caûse de la guerre actuelle, ces 
prévisions se trouvent hautement 
confirmées. 


Dans “Le Canada et la guerre”, 
qui vient de paraître aux Editions 
Bernard Valiquette, le premier 


vue les événements qui ont lbou- 
leversé le monde depuis l'autom- 
ne de 1939 et qui déjà transfor- 
ment la vie ique du Domi- 
nion. En homme d'Etat soucieux 
des lourdes responsabilités qui 
lui incombent, il analyse l'effort 
de guerre du pays et le bilan des 
peuples agresseurs, La part du 
Canada dans la défense de l'Em- 
pire, l’aide de nos alliés, l'Ordre: 
Nouveau des dictatures, les ré- 
percussions de la guerre sur le 
Travail-et sur le Capital, la eolla- 
boration]) canado-américaine, le 
problème du Pacifique, voilà 
quelques-unes des grandes ques- 
tions approfondies dans ce volu- 
me.par l'homme politique qui 
dirige aujourd'hui les destinées 
du Canada, e 


Comme on le sait, le premier 
ministre: de notre pays est un 
sociologue émirtent, Ancien sous- 
ministre puis ministre du Travail, 
il n'a cessé de s'intéresser au pro- 
blème ouvrier; son livre Industry 
and Humanity, paru en 1918, fait 
ericore autorité; “Le Canada et la 
guerre” traite avec la même com- 
pétence de la situation nationale 
et internationale où s'élabore l'a- 
venir du Canada. 

“Le Canada et la guerre”, par 
le Très Hon. W.-L. Mackenzie 
King, premier ministre du Cana- 
da, est en vente au prix de $1.00 
($1.10 par la poste) aux Editions 
Bernard Valiquette, 1564, rue 
Saint-Dehis, Montréal, et dans 
toutes les bonnes librairies, 

4 . k- 


mangcaisons de l'ecséma, 
des éruptions et autres af- 
fections eutanées provenant 
de causes externes, 


LU bouteille de 35e oh L 
es A voiners, où Votre rentree ST 


ministre du Canada passe re- . 


La Broquerie, Man. étaient en 
visite chez Mme Legros, ces jours 
derniers. ‘ 

Mme Louis Asselin est malade 
à l'hôpital d'Emo. Nous lui sou- 
haitons üh prompt  rétablisse- 
ment. 

CEE 

La partie de cartes donnée di- 
manche dernier par notre dé- 
voué curé fut un vrai succès. 
Après les cartes il y eut toutes 
sortes de jeux bien amusants. M. 
le curé donna les prix de la série 
d'avant Noël. Mme S. Decaire fut 
l’heureuse gagnante pour les da- 
mes, tandis que M. le curé rem- 
porta le prix des messieurs. 

Le tout s'est terminé comme 
d'habitude par un goûter succu- 
lent. Ce fut donc à tous points 
de vue, une vraie fête de famille, 
qui fit les délices des grands et 
des petits. 


Rainy River 


Dimanche dernier les dames de 
la paroisse ont eu leur réunion 
régulière, durant laquelle elles 
ont décidé de diviser le travail 
de l’année de manière à en con- 
fier l'organisation à un groupe 
différent chaque mois. 

' . L2 . 


Le 10 janvier, M. et Mme Her- 
bert Strain ont fait baptiser un 


et Mmes Allan Melellan, C. R. fils, Herbert Gene. Les parrair 
RS TR Se en Ps et marraine furent M. et Mme 
= . G.. Miller furent dames Raoul Verville. 

honneur. é à à | Le dimanche 11 janvier a été 

- iwté./ baptisé l'enfant de M. et Mme 
mt, té A 2 ce. | Cordon  Franrs Elle reçut les 
ves de l'école Indienne et Fésie/ tt de Else Mary. Harry et 
Sie-Marie. L'école Indioune vom. | A®mie Ameonid ont été parrain 
ports le victoire, mais # fut bone, "6FTaun 
dire que l'école Ste Mure » pe 
du récemment, mn de ms Dane 
Joueurs Maure a 
ere, ?. - + ie. 
bras Pouvre Mans : vw ti 
peiné d'être omis rare, 
à la maiser et dont emgyems 
Qu'il se rétauiire trsatiée 
.. 

Mlle Rita Belles noms @uetumt | 

vendredi soir, pour allé past 


somme de S#29916,448 pour dé- 
dommager cette province de sa 
renonciation à ses revenus des 
droits de succession et des taxes 
sur.-les compagnies n'est pas un 
geste magnanime de la part 
d'Ottawa, a dit le premier mi- 
nistre Hepburn. 1 
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LES MOR 


prit qu'on le pense, et d'ailleurs, 
je ne crois pas aux talismans.” 
Le baron renchérit. I] faut qu'il 


laccépte de réciter une formule 


pour faire agir le talisman. Al- 
phonse commençait à être en- 
nuyé, d'autant plus que le baron, 
n'ayant qu'un seul imprimé, l'o- 
bligeait à en faire copie, “Soit! 
fit-il, lassé: vous aurez ma copie 
et je garderai la vôtre!” “Voilà 
un original bien indiscret!, pen- 
sait-il, en se retirant. Je votidrais 
savoir ce qu'il dirait, si je le 
tourmentais ainsi pour lui faire 
réciter une de mes prières jui- 
ves!...” 

Ratisbonne apprit si bien la 
recette magique (c'était le “Me- 
morare” de Saint Bernard), qu’il 
en avait les paroles sans cesse én 
tête, “comme ces airs d'opéra 
qu'on chante sans y penser, en 
s’impatientant de les chanter.” 

Le lendemain, le baron de 
Bussière raconta son audace à 
son grand ami, le comte de la 


Ferronnaye, qui promit de prier, 


pour l'efficacité du talisman. 
Vingt-quatre heures plus tard, le, 
comte mourait subitement, entre 
les bras de sa femme et de l'abbé 
Gerbet. Dans sa promenade quo- 
tidienne, il s'était arrêté à Sainte- 
Marie Majeure et avait récité, au 
moins vingt fois, le Memorare 
peu auparavant. Cette prière ne 
resterait pas sans effet. 
Ratisbonne, cédant toujours 
aux instantes de Bussière, avait 
retardé son départ jusqu’ au 20 
janvier, pour assister à une cé- 
rémonie pontificale, à 
Pierre. Il accepta même une vi- 
site au Gésu et causa longuement 
avec deux Pères Jésuites, les PP. 
Rozaven et de Villefort. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIF 


1566 S1-DENIS, MONTRÉAL 


Saint- | 


aux Abattoirs de Saint-Boniface| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


19 janvier De choix : $9.00—$9.00 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 Liv. 
De choix Hnidiss $9.25—$9.50 
Bons ......… …. $8.50—$9.00 
Moyens … . $7.50—$8.25 
Ordinaires $6.50—$7.00 $9.00—.$9.00 


Porcs—Prix, vivants 
$9.00—$9.50 


de C, 3 sous au-dessous des 
prix pour grade BE. 


Bouvillons, au-dessus Bons .....… … $8.00—$8.50 

de 1,050 livres Moyens … $7.00—$7.50 

De choix $9.25—$9.50 | Ordinaires $6.00—$6.50 
Bons .... .……. $8.50—$9.00! Génisses— 

Moyens … . $7.50—$8.25.. | De choix $8.50-—$8.50 
Ordinaires °$6.50—$7.00 | Bonnes ap 
Génisses— ‘ Moyennes . 87.00—$7. 

De choix $8.25—$8.50 
Bonnes . $7.50—$8.00 ot 
Moyennes . $6.75—$7.25 è L 1 
Ordinaires $6.00—$6.50 .. DENTS 
Veaux engraissés— 4 if PO LE 
De choix $10.00—$11.00 | Oeufs— sh . 
MO une OST À Penterel-hs g ht veiqe L 
Moyens 98.00—99.00 | Grede À, moyen, la dous… 
rade B, la douz. . «20 
ge $6.25—$7.00 Grade C, la douz. .. .18 
Moyennes … … $5.00—$6.00 VOLAILLES 
Ordinaires ........... $3.75—$4.75 | Les prix suivants sont pour les 
Taureaux— volailles préparées, franco h bord 
Bons nn $7.50—$8.50 (F.0.8.) Winnipeg: © 
Moyens . $6.00—$7.00 PA ny ed 
Vaches et génisses fade À ina t n 2 | 
à engraisser— ge : pires monts ge 
Bonnes . $7.00—$8.00 Visill jure ä ns 
Ordinaires $6.00—$6.75 | “€! _. L agrsetre serré € mer 
Moyennes $5.50—$5.75 gen es prix mentionnes pius 
Vaches laitières .. $60.00—$95.00| Oijes 
Bouvillons à engraisser— D À tu ol 15 
Ordinaires $6.75—$8.00 | Grade B SR 
| Veaux de boucherie— |'Drade D nn omanneis 10 
| Bons et de choix LS q Canerés— 
Ordinaires et moyens$5.50—$10.00 | Grade A ide 16 
Porcs— Grade B . 14 
A —Prime $100 par tête Grade C 11 
B1—Apprêté e $13.85 Poulets— 
| B2—Déduction par tête ..… .50|Nourris au lait— 
| B3—Déduction par tête :.... 150! au-dessus de 5 liv. .20 
| C1—Déduction par tête ….… 1.50! de 4 à 5 Liv. 19 
| C2—Déductièn par ‘îte …… 200! au-dessous de 4 liv. 17 
|C3—Déduction par tête …… 2.00 |: Grade À, 2 sous de moins que les 
D1—Déduction par tête 200! prix mentionnés plus haut. 
D2—Déduction par tête . 2.50! Nourris au lait— 
D3—Déduction par tête 250! Grade B, au-dessus de 5 liv. .1€ 
Légers—Déduction par tête. 200! de 4 à 5 liv. .. A7 
Pesants—Déd. par 100 liv. : 1#0! au-dessous de 4 liv. 18 
Agneaux-— ‘| Grade B, 2 sous de moins que les 
Bons du printemps $9.75—$10.00 | prix mentionnés plus haut. 
Ordinaires ….. #700—$8.00 | Grade C, 5 sous au-dessous des 
Moutons— Le de ceux “nourris au lait 
Bons moyens $3.50—$3.50 h CPE 
| De2R, Dean peerroes 27 De Grade A, au-dessus de 5 Liv, . .1 
| Grade: À, de 4 à 5 liv. .1f 
| Sask. Co-Op. Livestock Grade À, au-dessous de 4 liv. :14 
| PROREE re Pc Grade B, 2 sous-au-dessous de . 
| vier 
| 


dei mentionnés plus haut. 
Légeis, engraissés | 


‘__ Adressez votre lettre au:° 
LL Courrier de Louise”, 


# avance, 
M | quand le manteau n'est ac- 
ÉA compagné 
Ven Fr: red e bas de soie, 
1 HE “mignons, 


dé sur lequel vous 
? Si oui, tout 
renseigné oui, écrivez 


simplément au : votre 
demande recevra toute l'atten- 
tion que vous souhditez. 


La Liberté et le Patriote, 

- : 619, Ave McDermot, 

Ë Winnipeg; Man. 
Q.—1, Une personne m'’en- 
voie un cadeau comme gage 
de sa reconnaissance: Suis-je 
tenue de lui en faire un? 
Dois-je remercier aussitôt 
après l'avoir reçu? par lettre 
ou par carte? 
:2. Que pensez-vous d'une 
. personne qui ne joue pas au 
bridge parce qu'elle. n'aime 
pas les cartes? Peut-elle pas- 


3, Des dames sont assises 
dans un parloir. Un prêtre 
entre pour leur adresser la 


parole. Déivent-elles sé l!e- 
ver? 
4. Que pensez-vous des 


personnes qui, dans un salon, 
se Jèvent et touchent à tous 
les portraits et bibelots? 

5. Un garçon d'une autre 
localité envoie un cadeau à 
une jeune fille, Cette derniè- 
re doit-elle en faire autant . 
ou simplement remercier? 


6. Une dame doit-elle a- 
dresser la parole la première 
en dansant? — RECONNAIS- 
SANTE, 


R.—-1, Puisque cette personne 
vous envoie un cadeau en vue 
de vous témoigner sa reconnais- 
sance, vous ne devez pas lui en 
faire un: elle serait de nouveau 
votre obligée, Remerciez aussi- 
tôt que vous le pouvez. Un mot 
sur votre carte de visite serait 
suffisant, mais vous pouvez très 
bien aussi écrire une petite let- 
tre. 


2. Nul n'est ‘tenu d'aimer les | 


cartes, et cela'ne eut, en aucune 
manière, nuire à l'avenir de la 
personne en question. Dans cer- 


tains groupes de joueurs enthou- |foù, qu'ils troublent la vue com- 
passera peut-être Me le feraient les larmes, Ce sont 
1e larmes de l'âme 


siastes, elle 
pour peu sociable, mais en géné: 
ral, la chose sera peu remarquée. 


évidemment de savoir-vivre. 


d'une légère\bravement cont 
que Hi 


3. Ces dames doivent se lever 
à l'arrivée du prêtre, par respect 
pour sa dignité sacerdotale, 
4. Ces personnes manquent 


5. Une jeune fille ne fait jamais 
de cadeau à un jeune homme, 
sauf à son fiancé. Célle-ci s'en 
tiendra donc à l'envoi d'un mot 
d'appréciation et de remercie- 


M'EVES n — 
bitivs à ce sujet. Un silence pro- 
Jongé serait plutôt embarrassañt, 
de part et d'autre, aussi le crédit 
ira-t-il à la personne qui aura 
su engager et soutenir la conver- 
sation. 
à 
Q.—Alors que j'étais de- 

bout, dans l’autobus, un hom- 

me -nlutôt âgé m'a offert sa 

place. Cela m'a gênée, car 
.- J'Stais convaineue que je pou- . 
vais supporter beaucoup plus 
facilement que lui cette fa- 
tigue. Aurais-je dû refuser? 
—CHARITABLE. 


R.--Cette question peut être 
envisagée sous plusieurs aspects. 
Ordinairement, il faut toujours 
encourager la politesse, la pré- 
venance, Si cet homme était très 
âgé, vous pouviez tout en le re- 
merciant le prier de rester assis. 
[Re la part d'un homme d'âge 
imoyen, même si vous êtes très 
jeune, vous deviez accepter sim- 
plement, , 

|] 
Q.—Existe-t-il un moyen 
de remédier à une soupe trop 
salée —MENAGERE, 


R;-I1 suffit d'y ajouter quel- 
ques morceaux de navets crus 
et de la laisser bouillir quelques 
minutes de plus. Le navet absor- 
bera l'excès de sel, 


(4 


Lorsqu'on esssaie de se repré- 
senter les traits d'un être aimé, 
tant e souvenirs surgissent à la 


TOLSTOL 


- À EEE 7 DR dE ne md Ne 
sente: - 
EE OS SE 


ravant avec de l'eau salée, 
y L 2 


Si votre garde-manger est han- 
té par de petits insectes qui vien- 
nent goûter vos provisions, met- 


tes une ss de tomate fraiche 
‘da té” CÆla les élo 
gnera. } 
INA Re 

Pour nettoyér parfaitement. vo- 
tre poêle à frire ou votre bassine 
à friture, jetez dans ces récipients, 
après emploi, une grosse poignée 
de sel gris. Mettez sur le feu un 
instant. Ensuite, frôttez le fond 
du récipient avec un papier, puis 
avec un linge. 

L2 . 

Si la toile cirée de votre table 
de cuisine ou de vos armoires est 
déchirée, vous pouvez facilement 
la raccommoder ävec du diachy- 
lon. Tournez votre toile à l'en- 
vers, rapprochez autant que pos- 
sible les bouts éraflés, placez le 
diachylon sur la déchirure et re- 
passez-le tout simplement. 

e . L] 


Pouf faire rouler le céleri, cou- 
per en longueurs, fendre chaque 
morceau menu avec um couteau, 
puis le laisser dans un ‘bassin 
d'eau froide, une heure. Sécher 
avant defservir. Il suffit de le 
secouer. 

sé o 


- Vos linges à vaisselle laissent: 
ils de la mousse sur la vaisselle 
et sur les verres? Plongez-les ra- 
pidement, après le lavage, dans 
une solution mince d'empois et 
vous n'aurez plus cet ennui. 
N'oubliez pas non plus de tou- 
jours laver votre vaisselle et vo- 
tre verrerie dans ure mousse ri- 


che qui absorbe la graisse et les 
fait reluire. 


Ma Messe Quotidienne 


25. 3e dimanche apréé 
nie. Or.: 2e, de la Conversion 


de S. Paul; 3e, de S, Pierre: ï 


4e, pour le temps de guerre. 
Credo. Préface de la Trinité. 

26. Saint Polycarpe. 2e or.: pour 
le temps de guerre. 

21. Mardi. Saint Jean Chryses- 
tome. Messe propre. 2e or: 
pour le temps de guerre. Credo. 

28. Mercredi. Saint Pierre No- 
lasque. Mvsse “Justus” (Con- 
fesseurs non pontifes). Or.: 
lère, ou 28 janv.; 2e, de Sainte 
Agnès; 3e; pour 1 ps de 


de Sa- 
edio” (Doc- 
2e or: pour le temps 
de guerre. Credo. 
#30. Vendredi. Sainte Martine. 
Messe “Loquebar” (Vierges). 
Or.: 2e, “Deus qui salutis”: 3e, 
“Ecclesiae” ou pour le pape; 
4e, pour le temps de guerre, 


31. Samedi, Messe du 4e diman- 
che après . Or.: 2e, 
de S. Jean co: 3e, pour le 


lemps_ de guerre. Préface de la 
Trinité. ; 


ni 1eke, 


Dans la cuisine moderne, la 
( n'a plus besoin de cou- 
rir de l'armoire à l'évier, de Y'é- 
vier au poêle, perdant ainsi beau- 
de temps et d'énergie. 
L'évier, le poêle, le réfrigérateur 
et les armoires forment une seule 
unité; cela lui évite un nombre 
considérable de pas inutiles. 


Aménagement pratique 


Le réfrigé rateur qui garde les 
aliments et les breuvages fräis 
devrait être placé près de la porte 


de service par. Où les fournisseurs |. 


apportent les comestibles. Le 
poêle, sur lequel on garde les 
aliments chauds prêts à servir, 
est plis qu'à sa place près de là 
porte de la salle à manger. Entre 
le poêle et le réfrigérateur, on 
trouvera l'évier. 


L'évier 


Une attention toute particuliè- 
re devrait être accordée à la po- 
sition et à la hauteur de l'évier. 

) n "SOUS" 
une fenêtre pour que la ménagère 
bénéficie le plus possible ‘de la 
lumière naturelle. 11 doit être as: 
sez haut pour éviter à la ména- 
gère de se’pencher trop souvent. 

L’évier-à drainage double et à 
compartiments jumeaüx est l'i- 
déal pour la préparation , des 
fruits et légumes, des salädes et 
des breuvages. Le filtre amovible, 
le boyau à tamis détachable pour 
le rinçage et le robinet ajustable 
unique simplifieront la-tâche de 
la ménagère: ces accessoires mo- 
dernes et efficacés lui permet- 
tront d'épargner un temps pré- 
cieux. : 


Les srmoires 


‘Un autre point important dans 
les plans d'aménagement moder- 
ne de la cuisine, c'est l’élimina- 
tion des armoires démodées. pour 
l'emmagasinage dés . aliments, 
conserves, ustensiles, vaisselle, 
etc, Ces armoires seront plus à la 
portée de la main, si on les amé- 
nage dans le mur et dans les ca- 
binets qui unissent le poêle et le 
réfrigérateur. 


nr Loge gone 2 


POUR LES HEURES DE LOISIR 


Re 


| Durant’ leurs heures de loisi 


——_— 


| restera ce qu'elle était pour l'exercice, les manoeuvies ‘et le combat. 


hologie, ma- 
dei Voilà xlez mieux con- 


naître votre caractère, ; 


parties d'un tout. 

Si... 

… vos lettres sont à base ar- 
rondie — ‘bienveillance naturelle 
qui porte à l'indulgence envers 
l'entourage— - 

.«v08 finales sont comme des c 
—bienveillance , volontaire. et 
consciente— : 

VOS © et vos a sont ouverts 
du haut — nature franche, donc 
sympathique— 

x « VOS. açcents sont bien pla- 
cés, votre ponctuation exacte, les 
barres, de vos t-régulières—na- 
ture sérieuse et précise qui ,per- 
met d'entreprendre ‘les travaux 
de ‘valeur-et de les. méner à 
bien... ii _—— 

r"1e8 barres de vos t sont-tra 
cées après coup—sens de l'ef- 
fort— s E 

… elles sont en haut de la 
hampe et. si elles dépassent . au- 
tant ‘d'un. côté que de l'autre: 
esprit de- discipline et ‘en, même 
temps autorité— 

,… Votre tracé est ferme—£#ner- | 
gie qui aide à passer les moments 
difficiles — : d 

…« les lignes de votré écriture 
sont montantes-—enthousiasme et 
| vitalité qui affirment la joie de 

vivre— r à 1 

_« avec cette écriture montante, 
les barres de vos t Sont légère- 
mept inclinées vers le ,bas—opi- 
niâtreté qui fait atteindre le but 
fixé— sé : 

« votre tracé est rapide, clair, 
ordonné—cerveau vif et pensée 
active— és 

. vos ‘finales spnt courtes— 
patience qui. sait attendre le-mo- 


ment favorable 


Le bonheur. que donne la gloire 
est une statue de bronze vide en 
dedans. 


Philippe GÉRFAUT. * 


18 


r, les solilats canadiens ne seront: 


{bien peu cherchent à me. 


fuir. 
“de uis, j’accable et j'estro- 
pie; je ne 


rien, mais je 
tout. 


“Je suis votre grand ennemi. 
“Je suis la Négligence.” 


"| Soupe crème dé pommes de terre 


1 tasse de patates en purée 

1 cuil, à soupe d'oignon haché 
fin 

2 tasses de lait 

2 cuil, à soupe dé beurre 

1 c. ‘à soupe de persil haché 
‘fin 


% cuil, à thé de sel . 
Faites fondre le beurre, ajoutez 
l'oignon et faites cuire jusqu'à 
ce que le mélange devienne clair. 
Ajoutez le lait, les mmes de 
terre et le sel. Faites chauffer, 
Ajoutez le persil juste avant de 
servir. a 
4 Mousse au poulet. 
Faites tremper 2 cuillerées à 
thé dé gélatine dans #4 tasse 
d'eau . froide, pendant cinq mi- 
nutes et faites dissoudre au bain- 
marie:- Ajoutez'-deux tasses 


poulet froid (coupé en cubes}: 
à tasse de céleri (coupé en petits 


morceaux), 15 tasse de piment 
vert haché, 44 tasse d'olives espa- 
gnoles farcies, et %# cuillerée à 
thé de sel. ‘ 

Versez dans un moule en cou- 
ronne, que vous -aürez pris soin 
de plonger dans l'eau froide. Fai- 
tes refroidir. complètement. Dé- 
moulez sur un lit de laitue ten- 
dre. Au centre, faites un nid avec 
de petites feuilles de coéur de 
laitue- et emplissez de mayonnai- 
se, rez avec des. olives en 
tranches. Vous pouvez employer 
de la dinde au lieu du poulet, 


Fouding mousseux ‘au chocolat 
.-Faire fondre au. bf#in-marie 
deux carrés de chocolat non su- 
cré. Y ajouter 1% tasse de lait 
condensé sucré. et remuér envi- 
ron cinq miñutes au-dessus de 
l'eau bouillapte, jusqu'à épaissis- 
semènt, Retirer du feu et ajouter 
Y: tasse d'eau. Laisser tiédir en- 
viron: cinq miriutes. : Incorporer 
les blancs de deux oeufs battus 
en ñeige, Recette pour six con- 
vives. ‘a 


>) 


plus obligés de porter l'uniforme 
Le mal nlexiste pa: plus sans | Qu'ils auront eu sur le dos toute la journée. Leur travail terminé, ils 
le bien, que Fombre sans la lu- | Pa8ñe Dour endosser:la fenué de service, uniforme beaucoup plus élég 


éront leur tenue de câm- 
It, La tenue de campggne 


— Je crois bien que si j'en 
faisais autant, j'en récupérerais, 
moi des choses! 

— Fai € cela, Mme Gron- 
din. Vous verrez comme c'est 


ppè...| facile d'en prendre l'habitude... 


ites-moi donc, Mme Voi- 
clair. Avez-vous besoin de tant 
de poubelles que ça? Pourtant, 
vous n'avez pas un régiment à 
nourrir? à 
— Un régiment, oh non. Seu- 
lement, chère Mme Grondin, &e 
re. : y 
— Vous récupérez! qu'est-ce 
que c’est encore que cette affaire- 
là? Eh! que vous aimez ça les 
choses compliquées, vous! 
— Comment, les -choses coïin- 


Pliquées?. Mais c'est la chose la | 


plus simple du monde. Si vous 
préférez, je ne jette rien puis- 
qu'à l'heure actuelle tout peut 
servir. \ 

— Dités-moi pas que vous gar- 
dez vos déchets! Pour l’amour!.. 

— Mais, Mme Grondin, il y a 
des déchets qui sont excellents 
et qui sont très utiles à la dé- 
nationale. Tenez, venez 
ici. 

— Dans cette première poubel- 
le, je mets soigneusement tous 
les os..Crus où cuits, je les garde 
tous, Ici, je jette les graisses qui 
ne peuvent réellement pas. me 

rvir pour la cuisine: Dans cétte 
boîte, j'entasse le papier (ét Dieu 
sait si on en recueille däns une 
journée) ici, les boîtes de métal, 
là les vieux chiffons, tous les re- 
buts et les retailles. Et je ne 
perds pas mon temps ni ma pei- 
ne... 

— .Expliquez-moi cela: 

— Voilà, Vous savez que, pour 
faire les*avions, il-faut du métal, 
Il én faut-aussi pour les tanks, 
les canons et les obus. Il y en 
a dans les boîtes de ferblanc que 
je conserve... 

— Oui, cela, c'est encore com- 


| préhensible, mais les os? 


—-Les 05? On s'en sert pour 
faire de la glycérine pour les 
explosifs et de la colle, pour les 
avions aussi. Et je vous dirai 
mieux, Mme Grondin, Si toutes, 
tant que nous sommes, nous, les 
ménagères canadiennes,  -nous 
pouvions donner deux onces d'os 


Hile dimanche après l'Epiphanie | 


(S. Matth,, VIN, 1-13) 


En ce temps-là, Jésus étant 
descendu de la montagne, une 
grande foule de peuple le suivit. 
Alors un lépreux, venant à lui, 
l'adora en disant: Seigneur, si 
vous voulez, 
guérir. Jésus, étendant la main, 
le toucha et lui dit: Je le veux, 
soyez guéri; et à l'instant sa lèpre 

rut, Jésus lui dit: Gardez- 
vous bien de parler de ceci à 
personne; mais allez, montrez- 
vous au prêtre, et faites l'offran- 
de prescrite par Moïse, afin que 
cela leur serve de témoignage. 
Jésus étant ensuite entré .dans 
Capharnaüm, un centenier s'ap- 
p a de lui, et lui fit cette pri- 
ère: igneur, j'ai chez moi un 
serviteur malade d'une paralysie 
dont il souffre beaucoup, Le cen- 
tenier répondit: Seigneur, je ne 
suis pas digne que vous entriez 
dans ma maison: mais dites seu- 
lement une parole, et mon ser- 
viteur sera guéri. Car moi, qui 
ne suis qu'un officier subalterne, 
je dis à un des soldats que j'ai 
sous moi: Allez, et il va; et à un 
autre:, Venez, et il vient: et à 
mon serviteur: Faites cela, et il 
le fait. Jésus, entendant ces pa- 
roles, en fut dans l'admiration et 
dit à ceux qui le suivaient: Je 
vous le dis en vérité, je n'ai point 
trouvé une -si grande foi dans 


vous pouvez mel! 


— Et quand vous verrez pas- 
ser un bel avion, vous aurez le 
droit de vous dire qu'avec un 
tout petit peu de soin; vous avez 
aidé à le construire, vous aussi. 

— À cela non plus je n'avais 
pas pensé. Mais je ne l'oublicrai 
plus, c'est certain... 

t (Service de l'Information) 

Li 


Le. 


L'ORDRE 


Comment habitue-f-on un en- 
fant à avoir de l'ordré? Tout pe- 
tit: 


1. lui, fera prendre ses 
repas aux mêmes heures: 

2—On lui fera remettre ses 
jouets, ses objets classiques, etc. 
en place après qu'il s'en sera 
servi; 

3:—On ne lui permettra jamais 
de laisser trainer ses vêtements, 
ses chaussures, ôn le4 lui fera 
ranger ävant d'entrer au lit: 

4—On lui désignera certains 
objets à ranger habituellement 
dans la maison: : 

5.—On manifestera sa satisfac- 
tion de voir qu'il sait déjà si bien 
faire les choses: 

6——On lui donnera soi-même 


l'exemple de l'ordre en toute oc- 
casion. 


Petite robe très pratique, qui 
plaira certainement aux enfants, 
Le patron No 3332 est fait pour 
les grandeurs 2,4, 6 et 8 ans, 
La grandeur 4 ans demande 154 
verge de tissu de 39 pouces, 4 
verge de tissu de couleur diffé- 
rente pour le collet et les poi- 
gnéets, 14 verge pour les froncis, 
et une demi-verge de tissu de 39 
pouces pour les petits pantalons, 

NOTA-—Ces patrons.nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imnprimés en 
français, 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de is Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pañnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
ner celle désirée, 
les mesures spécifiées, et mention- 


(Découpez ce coupon) 


COLLECTE PE PE TEE TITI TILIIIII TT 


La Liberté et le Patriote 


Israël. Aussi, je vous le déclare, | Département des Patrons, 

plusieurs viendront de l'orient et | Winnie, "Me 

de- l'occident, et auront place au 

festin dans le royaume des cieux | Ci-incius #08. Wéilliei m'en. 
avec Abraham, Isaac et Jacob,|, : LR 
tandis que les enfants du royau- “rnb ps 

me seront jetés dans les ténèbres | ®randeus 
extérieures: c'est là qu'il y aura 


nier: Allez, et qu'il vous soit fait 
comme vous avez cru, Et à l'hed- 
re même son serviteur fut guéri. 


jf 


Îres 3 
ÿ a, 


je 


Eu 


# : 
Le 


«Pour le moment, r 
enfants, vous ‘igñorez les 
conséquence 


Û s que peuvent| 


due D ee PTS 


jé ea améa| Deux frères … | 


.. Efforcez-vous tous 


Fhor , % 

Prdcatient le 

adulte qui a cultivé soigneu- 

sement, pendant son enfan- 

SE Mine end 
uperte. ntenan 

FE ph plus surveillé, on dirait 


d'être de ce nombre. 


‘Un saint et un scélérat 


4 Ve NU 


PE A ee 
mecr! 
PRE ï 


au Concours de bon langage, J'ai 
neuf ans, Je suis dans le grade 
IV. J'espère que vous êtes en 
bonne santé. 

Votre petit garçon qui vous ai- 


. ‘noir. Il a trois ans; il s'appelle 


Je suis content de vous écrire. 


j'attelle au traîneau et 
chercher. 


J'ai 8 ans, et je suis dans le 
grade III. J'ai un gros chat tout. 
Moustache. J'ai un chien que 

je vais 


vous adresser quelques mots et 
je vous assure que ce ne sera pas 
la dernière, car j'aime beaucoup 
à écrire des lettres. Je suis dans 
le grade V et j'ai onze ans, Nous 


me. , * 
‘Lucien MILLETTE, 


Le bébé à la maison s'appelle 
; il a eu 13 mois le 5 décem- 


: . bre; il marche autour des chaises 
Dernière parole beaucoup de Lyette LE CLERC. CCR et du lit. Il est un peu gâté et il ines je lis les 
3 f, D d 3 Wen:eslas, ; saint-Léon, Man. Chère Mère-Grand, % cart tm 30 mars. vba ra petits-enfants é- Une tasse de cale 
Lee get ga "Tous Ne ! epprit:des Livres de Lodmille les Bien chère Mère-Grand, ---| C'est un plaisir pour moi de| Votre petit garçon, cr un [ee : 
ps me . Elle |maximes de TE et. Ca fait deux fois que je vous | vous écrire. Lucien ROCAN, Tous les mardis avons la | A WOC Pie X 
réussit. Et l'homme resta muet! exemples des saints. Boleslas ne| écris une petite lettre. Je vais à| Je suis dans le grade V. J'aime Grade .IJ, ”_ |couture: j'aime “Argent et 

‘ |fut réprimé dans aucun de l'école tous les jours. J'aime bien | bien l'école et je suis pension- : 4 tricoter. Le Pape Pie XI racontait un 

POUR RIRE caprices; il fut imbu des fausses | cela. Je suis dans le grade IT.|naire au couvent de Laflèche. dE AT Je prie beaucoup pour les| jour, à un neveu du Pape Sarto, 
, maximes du monde et ne rêva|Nous sommes 5 élèves dans notre| Nous demeurons à Assiniboia. St-Laurent, Man. | pauvres soldats et btenir | le trait ici: 
: Le bon moyen que : il . J'ai quatre soeurs et deux frères. | Chère Mère-Grand, 14 POUF. ,0R Que US 


Toto à sa maman:- 


grade. J'ai deux petits frères qui 
viennent à l’école avec moi. 


Ma petite soeur Yvonne est au 


Je suis contente de vous écri- 


la paix. 


Un matin, de bonne heure, l'é- 


à ; , : D'une élève de St-Pierre vêque de Mantoue travaillait 
, afin l sil grade IV. re de nouveau. J'ai de la peine de , que de Mantoue trav pen- 
LA PU ae le Boguet, petile mère, me és die, Lee Eu mu Psp pe Ke mere ot lËLe nom de ma maîtresse est| voir papa rendu à Hong Kong. Raymente GOSSES | né Ur OS ERPER RIRES 0e 
je cu te faire peur pour le faire | frère au moment où il priait dans| Je pense souvent à vous Mlle Leclaire, et je l’aime bien:| 11 n'a pas fêté Noël avec nous. . tendit une voix qui: demandait: 


qüet passe, 


— Mon pauvre Toto, com 


Toto court au salon et revient 
quelques instants après:- 

— Petite mère, j'ai versé mon 
encrier sur le canapé. : 

Emotion de la maman. Le ho- 


rent 


sin. L'un est honoré sur les au- 
tels, l’autre a laissé une mémoire 
détestée des peuples. 


D'où vient la différence? de 
la différence de leur éducation. 


L J 
Le marché 


Je ne me souviens pas de mon enfance; jé fus 
probablement malheureux comme tous les änons, 
joli, gracieux, comme nous le sommes tous; très 
certainerhent je fus plein d'esprit, puisque, tout 
vieux que je suis, j'en ai encore plus que mes 
camarades, J'ai attrapé plus d'une fois mes pau- 
res maîtres, qui n'étaient que des hommes, et 
qui, par conséquent, ne pouvaient pas avoir l'in- 
telligence d'un âne. 

Je vais commencer par vous raconter un des 
: tours que je leur ai joués dans le temps de mon 


Re . 
Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


nous donner quelques pièces de cinq francs. Ma- 
riette, ma fille, apporte une chaise, que ta mère 
monte là-dessus! Très bien! Allons, bon voya- 
ge, ma femme, et fais marcher ce fainéant_de 
bourri. Tiens, v'là ton gourdin, tape dessus. 

— Pari! pan! 

— C'est bien; encore quelques caresses de ce 
genre, et il marchera. ‘ 

…— Vian! vlan!” Le bâton ne cessait de me frot- 
ter les reins, les jambes, le cou; je trottais, je 
galopais presque; la fermière me battait toujours. 
Je fus indigné de tant d'injustice et de cruauté; 


.J'essayai de ruer pour jeter ma, maîtresse par 


terre, mais j'étais trop chargé; je ne pus que sau- 
tiller et me secouer de droite et de gauthe, J'eus 


ue vous ai- 


Votre petite-fille 
MB 


, ee. 
N.-D. de Lourdes, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Voici quelques lignes pour ve- 
nir faire une petite causérie avec 
vous. 

Une grande séance, très inté- 
re“sante, éüt lieu pour célébrer 
le 25ème anniversaire de l'Asso- 

| ciation d'Education. Toutes les 
| écoles des alentours y prirent 
part, et chacune avait de belles 
pièces à nous jouer avec de 
beaux chants patriotiques. 

‘’ Le cécor de notre théâtre: fut 
une merveille; on y voyait ex- 


Lposé le portrait de Mgr Langevin, 
| ainsi que celui de Mgr Béliveau, |. 


| défenseurs de nos droits. Les pe- 
| tits garçons avaient aussi fait des 
{beaux petits drapeaux, que cha- 
|eun portait à sa boutonnière. 

| M. Joseph Desroche nous fit un 
discours très intéressant. Il nous 
dit de tenir à notre langue fran- 
çaise en_apprenant bien nos -le- 
çons et en parlant notre langue, 
| la conservant avec soin puisqu'el- 
le a coûté tant de peines! 

Notre KR. P. Champagne nous 
adressa également la parole. Il 
remercia les gens d’être venus si 
nombreux assister à ce concert, 
montrant par là leur apprécia- 


Elle m'enseigne le français, mon 


préféré. — 
; is" "SOI 
Classe. j 

Bien chère Mère-Grand, je 
vais vous dire au revoir. 
«7 D'une nouvelle petite-fille, 
Hélène LE TILLY. 


; St-Front, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Je pense que'ça vous fera plai- 
sir d'avoir de nos nouvelles. Je 
suis dans le grade III. J'ai neuf 
ans. Nous sommes 31 élèves dans 
notre classe. On apprend à cor- 
riger des anglicismes. C'est diffi- 
cile d'écrire les mots justes sans 
faute. On apprend aussi des bel- 
les chansons. | 

Je reste avec mon oncle et ma 
tante parce que ma maman est 
morte. 

Votre petite-fille qui vous ai- 


L 


Quand le reverrons-nous? Je 


pour-hxi-et-pour | Chè 


te ie core 


J'aime bien aller à l’école, Du- 
rant la récréation nous avons du 
plaisir à jouer avec les traîneaux. 

Bonjour, chère Mère-Grand. 

Aline BOYER. 


. + ee 
Ste-Elisabeth, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je vais à l’école St- 
Martin et je suis dans le grade 
VI. Notre école est grande, et no- 
tre bonne maîtresse, Mme Ar- 
mand Ayotte, la décore avec les 
dessins que nous faisons. Elle 
met les plus beaux sur les murs, 
Elle nous montre à faire bien des 
choses. Dans la journée, nous 
faisons du catéchisme, de l'arith- 
métique, de la lecture française 
et anglaise, de la grammaire, de 
l'Histoire du Canada et de l'His- 
toire Sainte. . ï 

Bonjour, Mère-Grand. : 

D'une petite-fille qui vous ai- 
me beaucoup. 

Rolande COLLETTE. 


. ee 
Otterburne, Man. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la deuxième fois que je 
vous écris. 
Nous avons du plaisir avec no- 
tre nouveau jeu. Tous les petits, 


Ste-Rose-du-Lac, Man. 


re + MAT EE 
” Je suis contente de vous écrire. 
Je suis dans le grade III. J'ai 
huit ans. Ma petite soeur Jean- 
nine est au grade II, et elle est 
dans la même classe que moi. 
J'apprends le piano depuis un an. 
Il y .a beaucoup de neige ici. 
Je dois marcher à l'école, C’est 
assez loin, car on demeure de 
l’autre côté du chemin de fer. 
Des fois maman vient nous me- 
ner en auto. 
Votre petite-fille, 
Denise DELVEAUX, 
Grade III, 


Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Vos petits-enfants de Lorette 
ne vous oublient pas, bien qu'ils 


n'écrivent pas 
ment. 
— Huit petits Croisés se sont con- 


très régulière- 


“Est-il permis d'entrer?” Il alla 
aussitôt ouvrir la =et- 
gnore”", qui n'avait rencoritré 
personne qui l’introduisit, Le vi- 
siteur s'appelait Mgr Achille 
Ratti, et venait à Manioue pour 
faire des recherches dans la bi- 
bliothèque. 

— Peut-être n'avez-vous pas dit 
votre messe, Monseigneur? de- 
manda l'évêque, | 


— Pardon, je l'ai dite à la ca. 


ale. .: 
— Alors, voulez-vous bien ac- 
cepter une tasse de café? ! 
L'évêque sortit du cabinet de 
travail; il appela Maria, il appela 
Anna, il appela Rosa, mais vaine- 
ment: les soeurs étaient encore 
à l'église. : 
— Qu'à cela ne tienne, dit 
l'évêque: descendons ensemble, 
Ils  descendirent,  entrèrent 
dans la cuisine, et celui qui de- 
vait être un jour Pie X prépare 
lui-même le petit déjeuner de 
celui qui, peu après, devait être 
Pie XI. , . 


_ DEVINETTES 


Q—Quelle différence y a-t-il 
entre un général et un moulin? 

R.—Le premier a sa tactique, 
le second son tic-tac. 

. L] L] L] 


Q—Je ne suis pas ce que je 


enfance : " h | “°® |tion -pour l'oeuvre si belle .de | me. garçons jouent. Personne ne res-| sacrés à Jésus-Hostie, à l’exèm- | Suis, Car si j'étais ce que je suis, 
Les hünmes n'étant pas tenus de savoir tout | P°Ur tant le plaisir de la sentir dégringoler. “Mé- | l'Association. Laurette PROULX. |te dans les coins, - |ple de leurs grands frères et|je ne serais pas ce que je suis, 
de bee s doute, | “hant âne! sot animal! entêté! Je vais te corriger | Un mois avant, il y eut ici, à 2: . J'ai une petite soeur et un pe-| soeurs qui, eux, se confiaient au| Cependant je suis ce que je 
gr y da “at sé igno st de t * | et te donner du Martin-bâton.” à Lourdes, le cours du tissage ‘qui Ferland, Sask. |tit frère. Mon grand frère tra-|secours du Christ-Roi. Trois filles | suis. Devinez qui je suis? 
| Le ag Br kg pp Eu Pas lle dy En effet, elle me battit tellement que j'eus peine Sages beaucoup Tes dâmes et | Chère Mère-Grand, . ph nn à k. mag” jour . mi VE à leurs 5e RL. oui domestique qui suit son 
| $ , : à E i a à. is bi mèr n ; e la JECF. r au . 
\ ‘4 dans la ville de Laigle un marché où l'on vend à marcher jusqu'à la ville. Nous arrivèmes en-|"€5 semoisile. Elles proftèrent| Je suis bien contente de vous pour. po .. 


4e 


; ma maitresse en avait un très gros, plem de que je finis par perdre patience, et que je lui lan- Paul Féval 
#8 ds, faisi . . “ 
% noeuds, qui me faisaient bien mal quand elle | cai trois ruades, dont la première lui cassa le nez 
€ me battait. Chaque fois que je voyais, que j'en- |'et deux dents, la seconde lui brisa le poignet,“et | . 
fs tendais les préparatifs du marché, je soupirais, | la troisième l'attrapa à l'estomac et la jeta + A 

… de gémissais, je brayais même dans l'espoir d'at- ‘ ipi E 

Dés os os À <spo a terre, Vingt personnes se précipitérent sur moi Adaptation 
s FOREST, en m'accablant de cips et d'injures, On empor- et illustrations 
“Allons, grand paresseux, me disait-on en ve-' | 


des légumes, du beurre, des ceufs, du fromage, 


est un jour de supplice pour mes pauvres con- 
frères: il l'était pour moi aussi avant que je fusse 
acheté par ma bonne vieille maîtresse, votre 
grand'mère, chez laquelle je is maintenant. 
J'appartenais à une fermiére exigéhnte et méchan- 
te. Figurez-vous, mon cher petit. maître, qu'elle 


fin. On Ôôta de dessus mon, pauvre dos écorché 
tous les paniers pour les poser à terre; ina mai- 
tresse, après m'avoir attaché à un poteau, alla dé- 
jeuner, et moi, qui mourais de faim et de ‘soif, 
on ne m'offrit pas seulement un brin d'herbe, üne 
goutte d'eau Je trouvai moyen de m'apyrocher 
des légumes pendant l'absence de la fermière, ét 
je me rafraichis la langue en me remplissant l'es- 


de cette occasion pour offrir ‘de 
beaux cadeaux aux Révéréfids 
Pères. . à : 
En finissant ma lettre, 

Mère-Grand, je veux: vous 

que nous avons pris de a 
résolutions. Je crois que le Bon 
Dieu va être toùt à fait content, 
et qu'il bénira notre fin d'anhée 


écrire de nouveau. 
J'apprends-bien à l'école. Nous 
ävons reçu Nos grammaires nou- 
velles il n’y a pas bien longtemps. 
Tout va bien dans la ‘famille, 
excepté que nous avons de la 
difficulté à nous trouver une bon- 
ne, car maman n'est pas encore 
très biens Je crois qu'il va falloir 


frisé; il est bien bon pour les 
vaches. Qn à un chat; il est noir 
comme le diable. 

Un de nos compagnons, Jean 
Gagné, est parti à l'hôpital: il 
est malade. | 

Je suis croisé! et je marque 
mon trésor tous les soirs. J'ai de 
beaux patins neufs, 


le drapeau et rayonner sa de- 
vise: “Servir pour le Christ”. La 
J.E.C. compte déjà sept membres. 

Nous aurions bien aimé vous 
avoir parmi nous en cette occa- 
sion si chère. Espérons que ce 
sera partie remise. 

Veuillez bien croire, chère 
Mère-Grand, aux sentiments sin- 


Q—Quel est l'ami le plus dé-' 
sagréable? 
R.—La migraine, 
. 


Q—Que dit un polisseur à ses 
nt pour les exciter au tra- 
vail? 

R.—-1I1 leur dit: polissons. 

e °v 


x + re tomac avec un panier de salades et de choux. De re. Î À que je lui site” Au revoir, chère Mère-Grand. | cères, à l'affection filiale des étu- 
poussait la malice jusqu'à ramasser tous les oeufs | ma vie je n'en ane: le si bons: je finissais |: Votre petite-fille qui vous sime| Votre petite-fille, Bonne santé! diants de Lorette, —Quelles sont les dents qui 
que’ pondaient ses poules, tout lé beurre et les | D Sole dl ie dmnilte enfote 1 ue ma |bien. Lx à Marie-Claire FAUCHON, ! Votre petit garçon, Une amie du “Coin”, nous viennent les dernières? 


fromages qué lui donnait le lait/ de ses vaches, 

tous les légumes et fruits qui mürissaient dans 

la semaine, pour remplir des paniers qu'elle met- 
,-tait-sur mon dos. 

* Et quand j'étais si chargè que je pouvais à 

peine afancer, cette méchante femme s'asseyait 

‘*'encore au-dessus dés paniers et mobligeait à 

*trotter ainsi écrasé, accablé, jusqu'au marché de 

. Laigle, qui était à une lieue de la ferme. J'étais 

toutes les fois dans une colère que je n'osais mon- 


trer, parce que j'avais peur des coups de bâton; | 


nant me chercher, vas-tu te taire, et ne pas noùs 
assourdir avec ta vilaine grosse voix. Hi! han! 


Les fromiages, le beurre. les légumes mainte- 
nant. C'est bon! voilà une bonne charge qui va 
n 3 Aë À 


maîtresse revint. Elle pousses un eri en voyant 
son panier vide; je ls regardai d'un air insalent 
et si satisfait, qu'elle devine le crime que j'avais 
commis. Je ne vous répéter » + les itjures dont 
elle m'accabla. Elle avait trie mauvais ton et, 
lorsqu'elle était en colère, elle jueait et disait des 
choses qui me faisaient pougir, tout âne que je 
suis. , Après donc m'avèir tons les propos les plus 
humiliants, auxquels je né répondais qu'en mé 
léchant les lèvres et en lui tournant le dos, elle 
prit son bâton et se mit à me battre si cruellement 


ta ma maitresse je ne sais où, et l'on me laissa 


! attaché au poteau près duquel étaient étalées les 


marchandisés que j'avais apport -« J'y restai 


me -relenait, et je repris tout doucement le che- 
min de ma ferme, 
(A suivre) 


\ 


 — 
Le 2 


Georgette PANTEL, 


Le 


Tiré de l'oéuvre de 


… d'Odette-Fumet 


*. Grade V, 


{ qu'un prince: 


(Tonus droits réservés) 


-Le princes’ Philippe de ’ærraine, duc de 


| à | Nevers”, 


Gérard DESROSIERS. 


“Aunsore de Caylus est 
Nevers”, 4 : 


Lucilie GENDRON. —Les fausses. 


la fenime de M. de 


—Peyrolles pâlit et balbutia: 


Comme sais-tu cela toi? 


NI 

g A Î 

de. hi! don! voilà-t-il une belle musique que tu nous | longtemps; voyant que personne ne songeait à moi, Vincent k a. Tout à l'heure 

7 fais! Jules, mon garçon, approche ce fainéant | je mangeai un second panier plein d'excellents | \ 1—D'abord dit. Cocardasse, le visiteur de nuit Ÿ3—Oocardasse continus: il y #« encore pr did 3-Je le sais, voilà uk sggpion A tal bien 
\ près de la porte, que ta mère lui-mette sa charge légurre e coupai avec mes dents la corde qui | rec à nos épées, n'est pas moins ge mn ! À. Se Er ou Fa md son dual 

A ‘ } pa q . ommandé 

4 sur Je dos! Là! un panier d'oeufs! encure un!.. ! 

LA 
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© 


nues me ares 


né stat 


; aliment qui convient parfaitement | tes les régions des her 


. normal des bestiaux exige une 


dant l'automne et l'hiver, . 


* ‘ Mn rythme dt plus en plus rapide des avions rapid=s 


, sont 


Done bestiaux en |exceptionnellemert riches en |matières végétales, peut être pré- 
ver, phosphore et ceci ex e peut-|venue ,dit le bulletin No_17 de 
Les graminées communes con- |être la prédilection les boeufs | l'Office du ravitaillement en pro- 

moyenne 25 pour | manifestent pour saules enduits agricoles (série de la pro- 


.|fois autant de matière grasse que | spéciale aux points suivants: 
‘d'autres herbes (1) Distribution des 
bleue (Blue joint), la ‘spear grass’ | secs en hiver— 
et la bouteloue. (Grama grass). |la paille ou du le 
|C'est là sans doute la raison pour | moutons, en distribuant les four- 
laquelle elle a maintenu en vie |rages; il ne faut 
{pendant l'hiver un grand nombre | des fourchées de foin ou € paille 
dépose ces fourrages dans les râ- 
L'herbe des sables |teliers, les parquets et les coufs- 
L'herbe des sables (sand grass) :Faites passer le troupeau dans 
l'un, des aliments les plus Un autre parquet avant de dis- 


4 


pauvres Œu point de vue de la tribuer les fourrages. 


| 


en ce qui ! 
‘teneur : 


d les bestiaux ne ‘Ta jen forme de V-—dont le dessus 
Etudes sur la nutrition | contraints. La “Graisse d'hiver” | empêcher la’ paille. ou le foin de 
: Led étuides trition nous | (Winter fat}, une herbe que les |tomber sur le dos’ ou les épau- 

F4 nan Fra kg rame Ibestiaux recherchent en hiver, les. des moutons: La partie du 
? {contient 11 pour cent de protéine |fond est garnie de lattes, assez 


“contenant au moins 8 p. €. laprès l'exposition à l’hiver—plus |serrées pour que les moutons ne 
au rrs et.0.20 p. c. de phos- {de deux fois autant que la plupart | puissent passer la tête à travers 


phore. IL est évident ‘que beau- des herbes, De même, la laine | la partie principale du râtelier. 


coup des espèces qui constituent |de nègre (niggerw. 1) une laiche | Les moutons qui se nourrissent 
la masse des plantes fourragères “*Voureuse, contient 7 pour cent |à même les meules de foin ou de 
(range forage) sur les herbages | Protéine à la même phase de | paille ont infailliblement une toi- 
ne contiennent pas suffisamment |maturité. |son sale, remplie de graine et de 


de ces éléments nécessaires pen- ’ balle, surtout lorsque les ani- 
_ L'exge_ sauvage imaux seront un chemin dans la 


La sétaire conimune ou l'orge meule même en mangeant. En- 
Quelques expériences {sauvage (Indien rice) qui Pair tourez donc ces meules d'une clô- 
Quelques chiffres recueillis sur | dans les marais et. les prairies ture, et mettez le fourrage dans 
différentes espèces de plantes | contient 25 pour cent de protéine |des râteliers ou sur la terre. On 
res offrent beaucoup |Pendant la phas: de croissance— | trouvera. beaucoup de renseigne- 
d'intérêt. Par exemple, l'agropy- | 10 pour cent de plus que la plu- ments utiles dans le bulletin en 
te à crête (crested wheat grass) |Part des graminées, Cette herbe question que l'on peut obtenir 
recueillie en avril contenait à cet- !est riche également en phosphore. gratuitement en s'adressant en 
te. époque 36 pour cent de pro- ÎLe millet indien ou le riz indien |français, au Bureau de publicité 
téine.. Cela en fait un aliment | Contient 29 pour cent de protéine et d'extension du Ministère fédé- 
protéique presque aussi bon que | lorsque ses feuilles sont formées [ral de l'Agriculture, à Ottawa. 
le tourteau de lin (linseed oil-|—cC'est là plus que toute autre ———— ————— —— 
meal) et ceci explique pourquoi '&raminée indigène (native gräss) 
les boeufs en sont sifriands en hi-/recueillie sur cette'station. 
ver, La teneur en protéine et en | Quand on connaît la composi- à scie du blé sur la ferme. L’a- 
phosphiote de l'agropyre à crête |tion éhimique de :beaucoup d’es- | Voine n'est pas recommandée 
(crested whént grass), qui est de |pèces de plantes qui: forment la | °°Mme récolte-piège, car elle n'a 
15 pour cent et 0.24 pour cent végétation des grands herbages, | P*5 donné de bons résultats dans 
respectivement dans la phase de :on comprend mieux les observa- | 1° ©Ssais qui ont été faits, dit le 
la gaîne tombe à 10 pour cent et |tions qui ont. été faites sur la sa- fautes No 56 de LOESes sr po 
0.19 pour cent dans la phase de |veur et la valeur nutritive de ces | *"t#illement en produits agricoles 
la floraison qui se produit quel- plantes. Ces rénseignements ai- rs agaure Rnb ane nie 
ques jours plus tard. On voit dent également à prie: À" nt on peut -obtenir un exem- 


done combien il est important de | pourquoi les boeufs ne rte rx dt ee nd 2 
convertir cetté hérbé en foin jus. se portent | publictié et d'extension du Minis- 


L {pas toujours bien sur un her "Agri 
te avant que la fleur sdit formée, |qui paraît être bon. — LM FAR RURENS, 


L'hiver fournit l'occasion d'or- 
| ganiser la lutte contre la mouche 


? 


Hitler est en ‘roie dè perdre la guerre aérierne. C'est que nôtre industrie ‘aéronautique produit 4“ 
) F dont la puissan i ! 
nous aurons défluitivoment le dessus sur tous les fronts Ame = de ad vrenen laucnt 


à 


à :: 


nmeer erantnint imac. menettenilar tien insitnsanmgue--hameminéstennemnqaaiore.…éunéne che mic 


phosphore; elle contient trois |Pour cela donner une attention 


|mangent que lorsqu'ils y sont est en planches bien jointes pour 


sale 
Li pe 


il 


| 


i 

| 
sf 
L3 
F5 
Fer 


É 
; 


noncé qu'il s'était 
wa et qu'il y avait, reçu l'assu- 
rance que le prix maximum de | 
33 4 sous par 100 livres qui avait 
été fixé, serait modifié, 


Nouveaux directeurs 

Les Directeurs de l'Association 
cnopérative des producteurs de 
betteraves à sucre du Manitoba | 
pour 1942 sont: Herbert Sulkers, | 
Winnipeg; C. W. Livingston, | 
Starbuck: C. Byle, Middlechurch; 
Bruce Fdie, Nugald, L. Leurin. 
Ste-Arnine; IH. Muelle” Hteinbach: 
«, Downs, Ilerseworli A. A. 
l'earborn, A-:aud; S. “ofiman, 
Mori: . A. Neurran, Emerson; 
province, ce qui représente une |Boiteau, Letellier;. J. F. Bradley, 
perte directe de $180,000 à $200, |Rortage la Prairie; C. Lachance, 
000 pour eux. ,St-Eustache: 


Plantation d'arbres sur les fermes 
de l'Ouest du Canada 


hiver quand les autres arbres ‘sont | 
dépourvus de feuilles. Des, rap- 
ports modérés indiquent qu’au | 
moins 75 pour cent des planta-; 
2 sm forestières, qui fonc- | tions établies de bohne heure sont | 
inent à fndian Head et Su-}en bon état de pousse à l'heure, 
therland, gg amp D sous dan | 
Service des fermes expérimenta- 
les fédérales, dit C. A. Edwards! Les résaitats | 
régisseur intérimaire de la Sts-| (y granit nombre. de maisons 
tion d’Indian Head. Cette station |@4e femmes établies sur des en- 
produit tous les ans des millions. droits qui étaient autrefois sans 
| de jeunes arbres destinés à l'éta- ses ont maintenant une riches- 
|blissement de brise-vents sur les |, d'untesge et d'obri qui-res- 


| fermes. 
Quelque 5.000.000 de poussent |": 1e eunétinns de l'enisten- 


Campbell, ministre de 
l'agricidture, le Colonel Harold 
Aïkins, président de la Man. Sug- 
ar Beet Co.”, M. Bruce Edie, de 
Dugaïld, l’un des producteurs, M. 
Cornelius Byle, secrétaire et M. 
Jacques Mondarre, chimiste pour 
les-producteurs à la manufactu- 
re, | « 
‘M. l'abbé Brunet 
Dans.son rapport, M, l'abbé L. 
P, Brunet dit qu'en dépit de gran- | 
des difficultés, la compagnie avait 
réussi à obtenir 90,000 tonnes de 
betteraves. Sur ce montant, tou- 


| La saison de production | 
bres qui s'est.terminée en l'au- | 
tomne de 1941 a encore été très 
satisfaisante sur les deux Stations 


solution de tabac que l'on peut | ' 


ee coiches-Mihins. à ul Ai 
reñdu à Otta- |: 


É. |obstacles, et c'est la répétition de 


.[tant totàl de l'assurance-vie en 


4 Prix. 35 sous In bouteille Grandeur ‘family’ 
(40 pour cent). C'est une forte | 3 fois plus, #0 sous chez tous les pharmaciens. 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
NX, 


résente d'abord une 
“Le Saguenay pittoresque” re- 
trace le geste du Créateur. dans 


“Le: 
que le 


le temps à partir des jours hé- 
roïques. Les jours “héroïques”: 
ce n'est pas seulement l'expres- 
sion consacrée qui . s'appliqué 
ici, il s'agit d'une réalité, 


RÈL y 1 _… grand for- 
‘pouces x pouces, 

vend aux Editions Fides, 430 à L 

rue Sherbrooke, 


» Montréal, au 
prix de $0,40; par la Doste: $0.45. 
. +. 


: Quelqu'un m'attend 
Par Frieda STADLER 


Les Editions Fides viennent de 
réimprimer “Quelqu'un  m'at- 
tend”, un livre qui n'a ce 
d'être demandé, même après que 
:| l'édition française en a été épui- 
| sée. L'éloge de ce livre n'est plus 
à faire: on en a dit tout le bien 


où l'on vit”, vous 
étude, en 
LD 


pays 


lacs immenses et tranquil- ; Possible, on l'a répandu si large- 

les, fjord L 
. | falaises; que de contrastes en cet | il soit inconnu. 
ancien “royaume”! 


profond et gigantesques | Ment que rares sont ceux de qui 
Neo" m'attend”... 
historique" &yo. | qui est-ce? — “Le compagnon 
teste de l'homme. dans de Ma: Vié. Mon prochain. 
Dieu... Cette oeuvre est donc des- 

tinée à toute jeune fille, quel que 
soit son genre de vie, et quelle 
que soit sa vocaticn. I1 l'éclaire: 
ra et peut-être aussi lui facili- 


Mais 


° . . En vente aux Éditions Fides, | tra-t-il l'orientation de sa propre 
#. aenons La des leds de. 430 est, rue Sherbrooke, Mont-| Vie: On comprend alors quel ser- 
ques Hs go par la | Vicè-est appelé à rendre ce volu- 

|me qde nous avons remis sur le 
ment en temps de guerre montre \ marché vu le nombre toujours 
que lez Canadiens sont convain- RAA d croissant de demandes,  : 
cus de l'obtention de la victoire ® Coe , A ti 
finale contre les forces armées urs d'enfants : PA gt ee von Mont 
de l'Axe. Dans les présentes hos- Par Claude GENES réal. Prix: $0.60, par la 4 


tilités, a-t-il dit, l’assurance-vie 
continue de surmonter tous les 
“dernière” 


l'expérience de la 


Grande Guerre. 

En dépit des taxes sans précé- 
dent, en dépit des emprunts de 
guerre, de l'épargne de guerre, 
des souscriptions des services 
auxiliaires de guerre et en dépit 
du coût accru de la vie, le mon-- 


heureux 
nes. 


vigueur aW#Canada, à la fin de 
1941, atteignait un nouveau som- 
miet qui s'exprime. par presque 
sépt milliards et demi de..dollars. 
Il y a plus de 4,000,000 de Cana- 
diens qui détiennent des polices 
d'assurance-vie. 

M. Bourke a terminé en disant 
que les compagnies d’assurance- 
vie contribuent pour une large 
part, au financement de l'effort 
de guerre du Canada. Ainsi, les 
compagnies d'assurance-vie cana- 
diennes ont souscrit un septième 
du dernier emprunt de la victoire, 


l'Ecole 


“Coeurs 
le livre 


? qi contient environ Octobre 


À | 


vs 


oi $0.65. 
ls Editions Fides” présentent 
“Coeurs d'enfants”, ‘un volume | ===nnnnnentens 
t à nos k “ RH Rs 1% û 
Canadiens qui seront sans doute 


“Coeurs d'enfants” est illustré 
de üœuarante dessins qui nous 
rendent plus vivants les person- 
nages mis en scène. Les “images 
d'un livre ne sont pas la partie 
qui intéresse le moins les petits | : 
yeux, Celles-ci ont été dessinées 
par Léonie Gervais, élève de 


prêté son concours. afin 


les exigences de nos’enfants ter- 


réal: Chaque album: $0.25; 
; $0.30. 


Cha: » 


2 la DOULEUR 


de le recevoir en étren- 


des Beaux-Arts, qui a 


! ui 
d'enfants” soit Vraithént 
de contes qui satisfasse 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


: . TEL, 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


, , plus résine et nul plus'et, depuis le commencement des ; 
d'éclats, composés. d'érables, è sénunitatises % bien des facons hostilités, elles ont souserit cent | Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
frènes, d'ormes, de pe + | fus des soixante et dix millions de dollars | a 12 13 14 15 16 17 
peupliers, de cotonniers et de sau- s vu peut-être l'un plus aux emprunts de guerre du Do- | LE < ï EU 
les ont été mis en jauge pen: grands avantage dre brise-vents aénisn 76% 76% 76% 70% 77% 
dant l'hiver, prêts à être distri: pendant ls dernière sécheresse, ’ 734 73% 13% Ta 134 
bués au printemps à plusieurs lorsque les gens demeurant sur 707 714 71% 71%. ‘71% è 
milliers de, cultivateurs qui ont |des fermes protégées par des ar- ait pd mx Hi 74 
réparé de la terre r'les rece- |bres réussi à produ * ? LS 78 69". 
a à Ê _. \rées pu de cu à Le a dent . EDMONTON.--Le juge” G.-B. | hs rt 6x 7 ‘# 
I1 y a également quelque 388,-|des jardins et des vergers abrités, | O'Connor de la Cour suprême de 75% +4 LA +4 ++ » 
000 jeunes pins et épinettes pour | 4 los à vo- l'Alberta, dans un jugement ren- { , »* " 
des pâturages et des enclos à vo : L 80% 80% 80% 50% LA 
la plantation sur les fermes: En |jajlles tégés. U itiv du samedi dernier, a déclaré que n 79! h 
; 4 protégés. n cultivateur |, Et p / 4 75% 70% _ 79’ LE 
ces quarante dernières années, | {pique d'un grand nombre d'au- [l'acte intitulé ‘Orderly Payment 1 78% 78% 18% 4 | 18% 
179,044,000 pousses et d'arbres à 4e, disait à ce sujet: “Nos brise- | Land Debts”, qui avait été ; : 44 74% 74% 74% 714% 75% 
feuilles larges et 3,650,000 coni-|,nts ont ramassé d'immenses |Pa55é durant la session de 1941 | {nf. Nord 23 + 70% 70% 70% 70% 71% 
fères ont été placés dans ps der quantités de neige en hiver. Nous Lavd Ês Législature v se Hd rca. ÈS 27  {n : " et 2 - À 70 
liers à, rarpEn à rise-| ons eu un superbe jardin dans |est “ultra vires”. Te que rédigé, |'éherhensens 3° Où EM + x b, +4 
po 6 aies qui om hu d " un district. où les récoltes de Les acte entre nl CURE Choose Hi 1674 66% 67 . 67 1% "1% 
pare ee Ji Ludo L'évinette \grains ne produisaient en moyen- | Y€C deux actes des Statuts f6dé- | pi Nat :69% 69% 695 69% 69% 70 
prairies autr _ p Lien [ne qu'un boisseau par acre sur |raux, et s'ingère daris un domaine | peiÿ Nord 2... :69 12 69% 69% 69% 60% >: À 
pr re a _ Mr aTrS êné. liachère d'été, Notre blé d'inde |dont la juridiction relève exclu- | Rej, Nord’ 8... 167%. 06% 67 67 67 “4% 
adaptés pour la plants e rapporte bien: nous avons pro- sivement du gouvernement fédé- | AVOINE +4 4 
rale. Ils peuvent endurer beau- 4 d ral. C:W. No 2... #1 51 50% 50% 50! 4 
coup de sécheresse et plus de|duit des tomates, des asperges, disais tt ns one CR TOUCR C:W. No 3 49% 49% 49! 49% 4% L 
manque de soins que la plupart des concombres des poids et des. | A À WT . ‘ < “7 2 47% $ s 
de nos arbres à feuilles larges. |fèves en quantité suffisante pour |UNE BRIGADE CANADIENNE | Rise No 3. 44% 45 44% 4% 44% 
lis forment certainement un abri|faire toute notre provision de , AUX, POINTS STRATEGIQUES Fourrage No 8. 42% 42% 424 41% 42 + 4 
plus solide et plus attrayant en | conserves.” __ EN ANGLETERRE Dao net. PUS, 50% 49% 49% 49% 504 
———— a éigeti V 1 PL 
Ù 4 QUELQUE PART EN ANGLE- | GW. 2 € du, 0 24 
d’ artement TERRE. — C'est à.la Canadian | CV. 3Granes … 60% 60% 60. 00 Pr 
nsec es e P an es À app |Highland Brigade, de la 3e divi- | Fourrage No 1. 59 58% 59% 58 4 58% 5 
Na : sion, qu'on a confié la défense de | Fourrage No 2. 58% 57% 57% 57% Fr ‘2 
. Ceux qui font püusser des|acheter chez les grainetiers. Une | bjusieurs aéroports d'importance | Fourrage No 8. 57% 56% 56% 56% ‘57 "1 
plantes dans un appartement | cuillerée et demie à deux cuille- |\itaie et d'autres points stratégi-./Sur voie net 594 | 56% 58% 58% 59 . 5 
sont exposés tôt ou tard à avoir | réés à thé de ce mélange ajoutée | ans le sud de la Grande- | LIN 
à combattre des insectes nuisibles | à un gallon d'eau savonneuse et | Bi une Cette brigade est com- | &'W: No 1 158 197 157% 157% 161 160% 
de toutes sortes. Il est plus fa’! bien pulvérisé sur le feuillage mandée ts un bellndlés de D | CW., No 2 155 154 154% 154% 158 14 
cile de prévenir une épidémie de | donne de bons résultats. Parfois sous Le Sombutsie : de + boené | C.W. 148 149 149% 149% 153. ( 
ce genre qué de la guérir et l'on | si l'insecte fait preuve d'une plus .4 ge | ZW. N 143 144 1444 14414 148 147% 
fera bien de prend é | grande résistance, il peut être né-|de Highlanders du centre”"ont& | Sur voie net... 157 156 "130% 156% . 160 199% 
id Le sé pr + e 2"Hut. l'esssaire de Lüiré suivre d’une |rien, en France et hors de la Fran- | SEIGLE : k 
tions à temps, dit M. C. B. Hut-| 13 À , :_ |cé, lorsque la République fran- . LA 63% 65% 65% 65% 65 
chings, de la: Division de l'ento-, deuxième ou même d'une troi-| 7" x re | 61% ! 
: U 2 jé icati à lques |Saise a dû demander l'armistice 61% 63 % 63% 63% 
mologie du Service scientifique : sième application après quelq in 1940 60% 60% 61% 62% 6: 9 
du Ministère fédéral de l'Agrieul- |jours. Il est bon de plonger les |en juin 1940... Sr 58% © 59% ‘ 60% ‘60% . » 
| | i D'autres régiments canadiens 2 $ 60% 60’ 
ture. . | plantes pendaht debx minutes : le as BU 584 59% 59% 597 " 
Parmi 1 ts 1 l'dans cette solution. Il est utile |ont l'honneur et la responsabilité ! Sur voie net. 63% 62% 64% 64% 64% 4 
ui ph cibntqes cg Lt légalement de’ les inonder avec og ai la défense à divers au- . 
, LT | un jet d'eau, lorsque l’on peut le |tres endroits stratégiques outre- | ci t 
SU eau de pe | comedie me ‘me ds Mk cr arc 
clier, les cachenilles, les thrips - FRERES | 794 ‘79% 19% 79% 19% 
et les mouches blanches. Quel- $ ‘ Juillet . 80%. 80% 804 80% 80% 80% 
ques-uns, comme les pucerons et La toux la nuit Octobre | 
les cochenilles, se nourrissent de | ; “4 et 1% 49% à 6 
tiges tendres et de boutons; d'au- | dé 1 | É Juillet” DUT. NE :; CR rt 2? rt pr + 
Ph eue 8 20 ph Lo Le | prime e système nerveux Octobre 47 , 47 ' “ 
‘ + ORGE ? 
| feuilles et des tiges: d'autres en- | C'est la toux qui persiste: celle dont il est dif- Âtat :: . 62% 1% 61% 61% 62 62* 
core détruisent les racines et les | ficile de se débarrasser: la toux accompagnée d'un Juillet 61% 60% 60% 60% 60% ét 
parties souterraines de la plante. chatoulllement dans la gorge qmi-est la eause d'un | Octobre 60% 60 59% 59% 59% 59: 
On peut enrayer et même suppri- | ébranlement nerveux qui vous tiesf, éveillée la nuit, | LIN , 
|mer la plupart de ces féaux pour |, Le en 'pornsr Past Dr fred side À (Main 100 199 159% 1904 163 ‘1624 
’ Û à r ‘ ies irritées, | : 
baie 5 Le doc. ï “are Er ions pe = et stimulera les bronches; éprès cela, la toux es- | Guotes 7:10. 10e 158% 161% 161% 
ÿ. es À » A ET rave js 
puissants et ir sa à ® og Le sirop ‘Norway Pine’ du Dr. Wood est auf le marché depuis 48 ans, Era 1: 60%" ce: . 1 
pli LR" La marqué fabrique, dex pins. Bert caen b, , 2. 68 66%, 66% 64% 
pliquer est le sulfate de nicotine | Juillet 66% 687 66 66% 66%, 60% : 


Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options.” ä 
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de plus vous épouser. Le 
Eros ans tels ge" res me Vous De 
do reragghhes SR v- 
tion en |2in, d'autant pour Sn 
pour publicité. Je ne Et moi, je ne le vois plus 
ier!. dit la jeune le grande qu'après in. Quel ent Je ne crois plus à rien. 
commi- 4 dr rapport à ce |Yous entendez, Xavier.? A rien... 
ge rh À br coeur? ne dis pas: “Je ne sais pas”. Je 
les aime %idis: “Que sais-je?” Ce qui est 
pe fl y a une belle ; t tag le qu'elle ré- er sk \ 
oder de EE e rad brins à ne Sage 4 e m'attendais à votre ques- |; nn 7 
cette pauvre petite qui somme à …. J'avoue même l'avoir pro- 
est allée à Paris pour ai- de vieilles assiettes cu- |, en vacances! ii rien n'est pire D ES 
sa famille, et q\'on ne eg gr pren l'incertitude. Que devons- ue de 
deux tent l'un et l'autre, chercher r rAibre-à 
que 100. -neur \ # LÀ re ans | AS nas dl seche) ant 
imposé. mi Me: ge possible, | pourqüor la détleur ::? 
C] dans = | .: Pourquoi cette chose hor- 
li-bes, à l'horizon, manger, , Xavier, je me suis posé |,{,j. Qu'est la: mort. . ? 
voiture de ses parents, avec 18 | 4, famille. - bien avant que vous Pourquoi. .? Pourquoi. .? 
À —Ce qu'il l'aime, sa demoiselle me la posiez vous-même. | ::çagetuoe? Pourque 
er 8 PS ras tr À en riant, à son mari qui Et ce fut à ah ange | partout dans la nuit qui m'entou- 
casse pas encore entièrement résolue en hi 
le vain prétexte | L'airne- moi, ‘je ne suis pas venue à| , 
d'ube commande à faire en ville, | —-Ah NX SOL Le AUS uv Fsi drole SE A Res plus aucune 
pour le déjeuner du| --Eh 


n’en était pas une. Je suis tout à —Pas même celle du Christ 


L 


risienne, et j'y fais à peu près ||, Vie” .,? 


ce que je veux. Non... même pas celle-là. 
… Mais, aujourd'hui, la ques-! Xavier jève la main vers le clo- 
tion a évolué. Je l'ai étudiée |cper de Villé qui nointe au ver- 


avec la plus entière conscience … t de la: montagne: 
Je sais … je touche du doigt, d'a- er bar pr HET 
bord, que je ne serai pas. que je |. &té baptisée... où vous 


« ne. puis plus être heureuse si je 
monde d'oiseaux! chantaient dan . avez fait votre première Commu- 
de. ux' chantaien S| manqué. Tout le long du voy reviens en Alsace. . nion. …. l'église de votre sang .… 


le bosquet… pe age il m'a accompagné, com Xavier l’interrompt: , 
… Et puis j'aime mon métier. | °n —C'est alors encore plus grave - SRE elle n'ont plus ‘la 


na l'offre d'aller jusqu'à la scierie | 
à cause de la sciure de bois Qui | 
rs dans ses souliers ajou- 
Xavier décrocha, dans la salle à 
manger, une canne à pêche, a- 
morça la ligne, et mit la canne 
Maintenant, vous allez pê- 
cher vous-même votre déjeuner! 
Ce Lai plus grand. honneu 
que pouvait offrir Xavi | ses 
invités de märque. Et cet honneur 
était toujours très apprécié. 
:| Deux fenêtres de la salle à 
manger donnaient sur le grand 
le étang, qui pullulait de truites. 
Aussi la mouche de l'hameçon 
était instantanément happée. 


Si je veux être seul, je suis seul... ue je ne le croyais. | 
Si je veux voir du monde, j'ai ” où» 1e salle pur Il ya des —A quoi bon y entrer! .. Je ne 
: | crois plus à Celui qui y réside... 

tous mes clients. fatalités… J'ai goûté une autre!" isnau trop d'obiéctio 

… Et quand j'aurai ici celle que vie. Elle m'a d'abord déplu... cho- |; pr "é rop d'objections . à 
j'aime, ce sera le paradis sur la quée.… Et puis, je m'y suis habi- is e livres .. vu trop ” 
terre! | tuée... je l'ai aimée. Aujourd'hui, | " 

me cru ne déeme near | qu mere 
cette aration. mc à ù "Je #üls révénue-quelqes Pr ER te franc = 
jours cnez mes parents que j'aime 2 
… Je m'y ennuie déjà... Cela me 
gêne qu'on me parle en patois 
alsacien. Ma chambre me paraît 
miséräble et glaciale.… les draps, 
odieux. Ma soeur, la pauvre peti- 
te, fait tout ce qu'elle peut; mais 
elle ne peut pas changer la mai- 
son, Sa cuisine est bonne. Je suis 
habituée à tellement mieux! 

… Je ng puis pas né pas parler 
à toutes les voisines. Leur con- 
versation ne m'intéresse plus. 
Chacune me dit que “j'ai changé” 
… Je le sais bien que j'ai changé! 
L'être absurde est celui qui ne |remèdes quand on est mort! .. 
change jamais. “Xavier, atterré, considère cette 

… Je vais être franche jusqu'au |jeune fille frémissante devant lui 
bout: je n’éprouve plus aucun dé- |et qui, en effet, est une morte ... 
sir de monter à Sainte-Odile |cette Herrade qui, hier encore, 
prier notre patronne, ét de revoir |était sa fiancée, et qui, mainte- 
É les religieuses avec lesquelles, |nant, n'est plus qu'une sceptique 

D'un air détaché, elle suit la ea gr n'ai eu que de bonnes ajoutée à tant d’autres! .. 
fumée qui filtre entre ses ongles, |relations. Tout cela m'ennuie. Je| Comme il est exact de dire 
_— re qserse me sens devenue ici une étrangè- |que les grandes douleurs sont 

— Yraiment, elles vous res- | re... muettes! 
sent, ces pensées-là”? Mon pau-| Xavier proteste de nouveau.| Ils marchent l'un à côté de 
vre Xavier, comme nous sommes | Mais Herrade insiste: l'autre, réfugiés chacun dans un 
devenus différents! — C'est vous qui aviez raison: |silence de tombe. 
—Mais, moi, je n'ai pas chan- |je n'aurais pas dû aller à Paris. | La nuit.descend, immense ef 
gé - Mais, j'y suis allée, Et quand on |solennelle... 
—Alors, ce doit être moi! mur- |a respiré un certain air, il faut en | Une brume violette s'étend sur 
mure Herrade avec une voix dans | prendre son parti, on ne peut plus |la vallée... 


laquelle il y a de l'irritation et |en respirer un autre. Les montagnes se profilent en 
de la tristesse - - 


Tout cels, Xavier l'a compris. Nos Sept Mots 3 
Jusqu'à présent, c'étaient des 
blessures qu'il. avait reçues. 44ème SEMAINE 


Je vous remercie pour les 
couleurs dont j'ai tant joui . 
pour les formes qui ont une 
parole. et pour cette nou-,° 
veauté que vous mettez pour 
noust dans les choses familiè- 


© Je vous’ remercie pour tant 
d'amitiés entrevues, non dé- 
clarées, qui laissent lé départ 
sans rêgret, mais non pas 
sans un “rêve: celui d'avoir 
pour amis, en paradis, toute 
la noblesse humaine qu'on a 
frôlée, devinée, quittée en 
route. 

Je vous remercie poux les 
fleurs de chaque année, dans 
mon jardin et dans les 
champs. . t 

Je vous remercie pour les 
yeux purs et pour le sourire 
des. enfants. 

Je vous remercie pour le 
bonheur, et même pour la 
Quand, ayant refermé le li- 
vre, Xavier redescend sur la ter- 
re, Herrade vient d'allumer une 
cigarette anglaise. 


: Elle ne vint pas. 
Herrade, silencieuse, casse des 
petits morceaux de pain dans son 
assiette, : 
—Avouez, dit-elle enfin, que 
Steige, c'est le bout. du monde. 
Alors, les longs soirs d'hiver? 
Herrade.se prêta à cette céré-| —Si vous saviez comme je les 
monie, sans énthousiasme, car |aime, ces longs soirs d'hiver ! 
elle avait l’appréhension de ta- Quand le moulin est devenu si- 
y cher sa robe. # à lencieux… alors, tout grisé de 
Et ce fut Xavier qui retira la | grand air, je quitte mes bottes, je 
truite, vigoureuse et sautante, |mets mes chaussons... 
—Et vous faites marcher la 
les |ner, et dont le court-bouillon é-|T. S. F..? 


ltait fin prêt. 1 toutl… Je voudrais 
Motifs p 


r le téléphone. 


“err-doûte 
... Je ne me suis pas confessée. .. 
Je n'ai pas communié pour Pâ- 
ques... 
—Vous avez pourtant à Paris 
: bon prêtre alsacien qui aurait 


pu vous aider? 
—Oui... un brave homme, sans 
plus... 


dié spécialement les questions qui 
vous angoissent... Il connaît les 
réponses essentielles... 

—Les réponses! . . Je suis lasse 
de questionner ... lasse des ré- 
ponses... Que peuvent faire les 


il m'est nécessaire 
pour les commandes. Je me 
mets quelquefois à mon vieux 
piano que j'aime. Mais, surtout, 
je vais dans la bibliothèque cher- 
cher un livre ami. Et là, devant 
la cheminée flambante — le bois 
ne manque pas ici, — j'entre en 
communion avec toutes les belles 
âmes du monde . les belles âmes 
du passé, et celles du présent, 
C'est déjà un peu “la commu- 
nion des saints”. Et je pense 
qu'un jour je les verrai, je les 
connaîtrai, ces belles âmes Moï- 
se. Homère . Virgile qui aima 
tant la nature. saint/Paul…. l’au- 


opulaires 


| Traitements de Beauté 


__ A la fin de ce déjeuner, et pen- 
dant les heures qui suivirent, il a | Arête— Du latin: arista—épi. 
l'impression du coup de poignard | Nom féminin a) Os de certains poissons. 
en plein coeur. b) En botanique (sciencé des plantes), arête 
Herrade, non plus, n'est con- 0 désigne “les barbes”’ des épis de seigle (rye), 
tente ni d'elle .… ni de Xavier. ou d'orge ou de certains .blés. | 
A Paris, jamais elle ne s'est c) En architecture (construction), l'angle sail- 
montrée aussi nettement hostile. lant d'un toit, ; . 
Mais, comme Renan, dont elle 1 
a lu et relu les oeuvres, dès Argenterie— ._ Se prononce: ar-jan-te-rie, 
qu'elle entend affirmer une cha-| Nom féminin Vaisselle et autres ustensiles (plats, théières, 
se, elle éprouve-le besoin immé- | . vases) d'argent. 
diet de ls aie. Argot— Se | : ar-go et a plusieurs significations. 
Chez les Duboulleau, c'est avec | DISREURES e ess 
4 , | Nom masculin Mais nous le mentionnons.iei simplement pour 
‘ : mélancolie et regret qu'elle à! le pr 
Des médaillons exécutés au crochet, sont erisuite réunis pour quitté la religion | que vous notiez la différence entre erget et erget. 
former une trés Toke nappe. Le patron No 978 contient tous les , en Àlsace, où tout l'affirme, | #) Langage spécial aux malfaiteurs, surtout à 
renseignements méveskaires ainsi que la liste des matériaux requis. ; cette religion … où Xavier, un laï- Paris et qui est souvent trés enpresaif. 
NUTA — © l à que pourtant, l'incarne, elle s'est | Arget— b) Argot est aussi uh langage particulier adopté 
A — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- n dans cprtaines professions Ainsi ! y » l'er- 
| sement, ils ne sont pas imprimés en français. FA 2: ere À pong À ee D on des. pointes, l'anus des esteus, os. 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département anus a cour, trèle ét on Êus ends © lei dus tmate der 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le-Patriote, Winnipeg. Men: |} Rinçage de couleur | , | 
Tout ce qu'elle « lu et enten brel. Dans ce ons ! vaut mieux employer le 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- du depuis sept mois est sccouru |” > mot erget. L'ergot est entte espère d'ongie 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres! Le . et s'est insurgé, comme l'eau du pointe qui pouste derrière le pile. du 04. 
non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception | vues torrent devant une barrière qu'il :, Dans ee ont d'est une erreur de dire argot 
de ces patrons | . … | _. S. SSSR AS RURE CRE tee TT M ft aus prononcer: ergot. 
ed mm = © = = ne = em  æ «1! Herrade elle-même est étonnée ge 
re tree v, de l'attitude subite qu'elle à pri-  Arguer— Ce met n'en pes employé souvent dans le lan- 
MeDermet. | se. de la réaction inattendue | Verbe tranaitif gage chéimae 1 ne faut pas d'en servir pour 
Mn \ produite en elle par le contact pr dé peer 
avec ce qui était, encore l'année où Angers 9” ” « coter dit: srguer un 
Craie Vous m'envoyer le patron Sy Ne Wave Shop pat déraière, le douceur sereine de acte de fur init BCCUSET 'un de s'être 
Grandeur. Suite 2 Bloc Stobart ||sa vie religieuse. rendu coupenie 4 ex bir un document. 
Voisin du Théâtre Lyceum Elle croyait que, pendant cette | bi Verte meute: cotée. Vous arguez mal! 
ER cet - courte semaine, elle pourtait tout | 
FE SEX . TELEPHONE 96 090 de même réussir à camoufler sa | Aris— ! Des emberres, des ennuis: que d'arias! 
S te Eatnee—vrthiléliéiéeminnents initiés transformation morale, | Nom masculin | 
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Léonard, tout près d'Ott 

Et ils avaient rêvé un beau rê- 

Devenu une toute pauvre cho-|ve: tous les deux, en la regar- 

se, Xavier s'avance dans un dé- , 
soleil n'éclairera ja- Peu à peu, jour à jour, et avec 

: quelle ferveur! il avait 


ainsi le cadre intime de leur bon: 


È 


Aujourd’hui, de toutes ces pro- 
Autour d'elle, la rivière sem- |Messes, il ne reste rien. 

Toute là nuit, ce mot rien s'é- 

.…. Sa maison... sa grande... 
sa trop grande. maison... 
vec tant d'amour il avait embellie 
pour elle... ce nid qui était leur 
nid, et dans lequel elle ne viendra 
fait en pied dans ma famille pa- |, dit: “Je suis la Résurre:tion. et | Pas. 

Et pourtant, ils auraient pu ê- 
tre si heureux, ici, tous les deux! . 

Ce mot de “néant” s'imposant 
à tout le capital de vie que le, Bus” 
jeune homme représente! mai 

Une vague de désespoir monte 
alors en lui, et, le front contre un 
arbre, Xavier ne retient plus les 
lärmes qui jaillissent du trop- 
plein de son coeur. 

À quoi bon, maintenant travail- 


Quand on veut 
pleurs, il n'y a qu'à semer l'a- 
mcour, Il l'avait semé à pleines 


"Ecriture Sainte a ralkon: la 
femme est plus amère . que la 


Le moulin était muet... 
La campagne, silencieuse... 
Les pièces, sonores, comme un 


Et cela, c'était sa vie... sa vie 


Pour de l'argent..? Un homme 
seul en a toujours nsséz, 

Et puis, cet argent, il a été la 
cause initiale du départ d'Her- 
la cause de la brisure 
d'aujourd'hui et des catastrophes 

SE RSS 


Qu'avez-vous fait!.. 


Fa Le dos et les reins. 


Ah! le sale argent! | és 
, La vallée lui paraît désormais au secours. 
La plupart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mal de dos. 

Les points, les contractions et les 
élancements sont assez graves .et 


Les bêtes féroces ont une ta- 


Dans cette tanière, elles ont 
une famille... : 

Lui, il n'a personne... ni père 
—Tout de même, lui, il a étu- |-:: 
soeur, .. ni fiancée... 

Herrade l'a abandonné à toute 
sa détresse... à toute sa pauvre- 
té... à toute sa solitude... 


maladie des reins, qui est la cause de . 
ces malaises, est encore plus doulou- . 
reuse et plus importante. 
Une douleur dans 
avertissement : que 
sont malades. 11 faut les soulager 
Achetez uns boîte de 
‘{Donn's Kidney Pills’', le ge 
Rentré chez lui, ce fut l recommandé pour les maux de dos 
#4 Doan's'’ se vendent * 
es boîtes grises, oblongues, 
avec notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, eur 


sd de econtrefason. 
n'e'’, & 
The T. Milburn Co.. Ltd. Toronto, Ont, 


reçu 1 tion de la 
par hrs 


Partout, dans la maison, des 
souvenirs d'Herrade semblaient 
prendre une voix désespérée, et 
appeler celle qui était partie. 
C'était elle qui lui avait’ don- 


Nôtre journal s'est assuré q 
Commission des Liq 


nnonce 
ueurs, tel que requis 


@ Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Brighe”. Ce vin supé 
rieur est maintenant le plus 
populaire su Canada, à 
cause de sa mocllouse 16 
veur de raisins mûrs... de 


_parfumé 
plaisant. ‘11 ce fai de 
raisins choisis et spédia- 
lemenr cultivés pour 
“Brighe”. Que vous pré 
féries le Concord vermeil 
ou lé Catawbs basané, 
“Brighe” sera un délice 
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: Jubinville, OM, curé, prononça 


‘très saint Sacrement termina la| Hautes 3 


A 3h. 30 de l'après midi, la bel- 
le cérémonie de la bénédiction 
Dci D riiee Le RP. | Rey 
de paroissiens À , F. ' 


une bréve allocution après la- | Rhéaume 


fe 3] fit vénérer la statue de | Blanchard 
l'Enfant-Jésux, Des enfants, plus | Bruyère 
nombreux que jamais cette an- a srémilenimse 9; JB: : TR 
née, avälent été amenés par leurs ere rise . 2 ve 


La température idéale à san! Records pour is-saison | 


doute permis ertte sortie. Hautes 3 parties: A eo Sala, 


t h 708; André 2 
Re ne ES Dicsome Latiy- 


Records pour la semaine 
parties sans handicap: 
cest EE Route partis: Equipe Sais, 1099 
Le soir à 8 h. 15, nous avions | Hautes 3 parties: Yvette Sala, 
la visite de M. Georges Chénier, | 708; Jean Bourbonnais, 588. 
champion du “Snooker” des pro-| Haute partie: Yvette Sala, 287: 
vinces de et Manitoba, |Jean Bourbonnais, 280. 


‘ 


t gagnée par l'é- 
quipe Millette et la troisième 
série, qui commencera cette se: 
maine, semble être destinée à 
Sala (ceci d'après leurs espéran- 


ces!). R 
La SECRETAIRE. 


GROS AVION AMERICAIN 
QUI S'ECRASE 


LOS ANGELES.—Carole Lom- 
bard, actrice de cinéma et épouse 
c: L at | ; -2t °= 

[tres passagers dont une quinzaine 
de pilotes militaires ont été tués 
lorsqu'un gros’ ävién transcon- 
tinental :s'écrasa- près de Las Ve- 
ù | £as dans le Nevada, vendredi 
{ À LOUER, soublés dernier. L'avion avait fait un 


ou non. S'adresser au no 446,|°urt atterrissage ( 

rüe Ritchot, St-Boniface, Man.|vers 11-heures (temps de l'est) 
‘ puis c'est”en reprenant la route 

Un monsieur désire acheter un\des airs qu'une défectuosité dé- 
bon chién de garde. S'adresser termina une explosion dans les 
à Boîte 25, La Liberté- et le moteurs faisant piquer du nez 
Patriote. . l'appareil. 


Couvertures de Laine 
Pour 30 jours seulement 


Afin de faire connaître nos produits, nous vous expédierons une 
| grande couverture ‘‘Heather'', tout-laine, qui vaut 84.55, en échange 
| pour 7 livres de vieux lainages, de teinte blanche ou crème: ou 

pour 10 livres de lainages de n'importe quelle couleur, plus 81.60 
pour le travail de confection. 

‘‘Franco à bord'' au Moulin. 

‘|__Commandez-en plusieurs, et expédiez vos lainages avec ceux de 
| vos voisins, Nous payons le fret pour 100 livres ou plus. 
| Bi vous désirez plus de détails, écrivez-nous. Ne différes pas; 
expédiez vos lainages maintenant, afin de vous assurer uñe prompte 
livraison. ! 

Une attention spéciale est accordée à nos clients du l'Alberta 

et de la Saskatchewan. 


BRANDON WOOLLEN MILLS 


Joseph-C. Maillard, BRANDON, MAN. JB. Jamauit, 
l'résident Vice-Président | 


FRA, 


Pothier 


& 


Minto Club, ont aéressé à l'Oeu- 
vre de très nombreux colis. 


WINNIPEG 


Au Cercle Molière 


Le programme de la premiére 
assemblée du Cercle Molière, 
pour l'année 1942, fut’ réellement 
bien choisi, Cette assemblée eut 


. [lieu le samedi, 17 janvier, dans la 


salle Mezzanine de l'hôtel Marl- 
borough. Il est regrettable que 
l'assistance n'ait pas été plus nom- 
breuse, non seulement parce que 
cèci dénote un manque d'intérêt 
de la part des membres, à l’oeu: 


ne 


# 


Les dons en argent et en nature 
sôrit reçus avec Referer 
Consulat de France, 415, Edifice 


Paris, Winnipèg. 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Notre Thé annuel aura lieu à 
| la- résidence de Mme John Cas- | 
| well Davis, 152, rue La Véren-| 
ldrye, le mercredi 4 février pro- | 
chain. | 
Georgianna PROVOST, : | 
secrétaire. | 


à Le Concert francais. de 
l'école Lord Selkirk 


A l’oecasion du concert donné! 
récemment par les élèves anglais ! 


| 
| 
| 
| 
| 
1 
| 


| décrites dans cette page ont (1) subi | 
des épreuves sérieuses dans nos la- : D! 
boratoires de recherches; et (2) ont 
été comparées aux autres produits 
semblables vendus ailleurs. Après 
avoir passé avec succès ces épreuves 
et ces comparaisons, elles furent 
jugées dignes d'être classées comme 
marques. spéciales. EATON. . Selon 
nous, c'est la meilleure valeur de 
chaque jour que l’on puisse se pro- 
curer. LEE 


LA 


OXFORDS “ESCORT” 
Comprenant de 


nouveaux modèles 


» 


Gilets & 


°° distinction’ 


Ah pe tn 


+ 
Faits de fine laine ‘‘botany,'' en dés 
teintes populaires unies. Fermeture- 
éclair sur le devant, col en forme de 
V, deux poches avec boutons. Lé- 


“mais très chauds et confor- Wou teintes tannées, rouge-vin et brunes. . Bal. 
be. S'ajustent et se portent et Brogues, Quelques-uns finis antique, d'autres - 
confortablement un  veston, avec pointe perforée . . . ainsi que des souliers mili- 
Grandeurs 36 à 44 taires de parade noirs ou bruns, avec élastique sur le 
CHACUN... 56.95 côté. .Pointures 6 à 11, 


el. 85,05 288,95 


Section souliers pour hommes, k 
.. T Hargrave Shops pour hommes, Res-de-chaussée, é 


vre que poursuit le Cercle Moliè- | de l'école Lord Selkirk, de Win- 
re, mais aussi parce que ceux qui nipeg, sous la direction de M*| 
n'ont pas assisté au programme | Godias Brunet, ce dernier a reçu 
de cette soirée ont vraiment man- | un grand nombre de lettres, té- | 
|qué quelque chose. légrammes et autres témoignages : 

Au premier numéro il y eut des | d'appréciation de divers endroits à. 1 
solos de piano par Philippe Lord; du Canada et des Etats-Unis. | 


#T.EATON Co. 


à Las Vegas | 


“Rigaudon”. de Grieg, et “Marche 
Ne ore Enie 


chansons comiques, d'un genre 
bien français, furent exécutées par 
M. Eugène Ragot. La première de 
ces chansons était intitulée “L'’au- 
|to Grise-o-manie”, de Secrétan. 
Les personnes qui ont entendu 
ces deux artistes les ont beaucoup 
appréciés. Les applaudissements 
réitérés l'ont témoigné. 


Le numéro qui suivit fut d'un 
genre tout nouveau pour le Cer- 
cle Molière. C'était un “sketch” 
radiophonique, “La Narcotique” 
de Tristan Bernard. qu'avait or- 
ganisé Mlle Renée Deniset. Les 
acteurs MM. René Dussault, Fran- 
çois Brunet et Joseph Joubert, 
et Mile Renée Deniset, présentè- 
ue leur pièce au moyen d'un 


[Un amplificateur fut installé en 
face de l'auditoire. Les bruits qui 


H complétaient la pièce furent exé- 


|cutés. par Mile Gertrude Kelly. 
|Ce genre de prograïnme fut très 


|apprécié et nous espérons en àa- | 


| voir un autre dans un avenir rap- 
| proché, 


Il est à espérer qu'à la pro- 


l'assistance sera plus nombreuse. 
Le Cercle Moilère a toujours fait 
rendre ses soirées mensuelles in- 
téressantes, et ceux qui y assis- 
tent sont unanimes à le reconnai- 
tre. Donc, que tous les mernbres 
soient présents le troisième same- 


di de février. 
La 


micro placé derrière une toile. | 


chaine réunion du Cercle Molière, | 


son possible jusqu'à date pour | 


La France Libre 

Dimanche dernier, 18 janvier, 
(|| une grande réunion a eu lieu à 
{[!Ste-Anne-des-Chênes pour la for- 
| |mation d'un nouveau cercle local 
|de France Libre. 
| Plus de 70 personnes étaient 
présentes à cette assemblée où 
parlèrent M. J. O. Callède, pré- 
sident du cercle provincial: M. 
A. C. de la Lande, secrétaire -pro- 
vincial; M. % Joberty, membre 
de l'exécutif. Après les discours 
|et quelques mots du président de 
la séance, M. A. Mahé, le R. P. 


Qui possède un Foyer Automatique 


VOLCANO 


à | 


Economie d'argent | 
grâce à une combustion | 


plus compiète mouvement, posa au président 
|| quelques questions très intéres- 
Economie de temps santes au sujet du mouvement dé 


||! France Libre, afin que tous com- 
prennent bien ce qu'est ce mou- 
vement et pourquoi il mérite que 

l'on s'y dévoue. | 
|| A la fin de la séance un comité 
' + d |la été formé et nous sommes cer- 
(| tains que le choix qui a été fait 
Consultesz-nous sans vous engager. | nous promet beaucoup' pour l'a- 
| venir de ce cercle naissant, tou- 

| “Henri d'Eschambault Lte 
Les noms des membres du co- 
lui-même par és économies!" . 


tes les personnes 
1326, AVE PFROVENCHER ST-BONIFACE | 
{||mité seront publiés sous peu 
1 


grâce à l'élimination 
chauffage à la pelle. 
2. 


cause de 


{|| d'enthousiasme pour la 
| TELEPHONE 204 520 | 
| Communique 


France Libre 
VOLCANO peu} LU , ag, ce | Î à fait pour d'autres 


La grandeur des actions- hu- 


\4. 
qui les fait naibte. 


pee _ 


de l'Etoile, grand promoteur du 


étant pleines | 


maines se mesure à l'inspiration | 


Parmi ceux-ci, l'on remarque un 
=mot:-de-S-E..le L'ardinal. Viiles 
|neuve, des messages de Mgr Le 
| Bon dü Collège de Ste-Anne de 
{la Pocatière, du Supérieur du 
| Collège de ‘Gaspé, des collèges 
| de Sherbrooke, Québec ct Mont- 
réal, des Sociétés Nationales de 
| l'Ouest, êt de quelques :mission- 
|naires de la: Colombie-Britanni- 
| que. 

| 


| PETITE NOTE 


M. et Mme Rodolphe Carignan, 
dont le mariage a eu lieu à Moose 


Jaw le 27 décembre dernier, ont | 


passé quelques jours à Winnipeg 
pendant le temps des fêtes. Mme 


Carignan était avant son mariage, | 


Mile Marie-Ange Leverrier, au- 


ides et de Winnipeg. Durant leur 
séjour, Mme JxA. Rhéaume a 
donné une. soirée en leur honneur 
où un souper-buffet fut servi. Les 
invités étaient au nombre de 16. 
M. et Mme Carignan se sont re- 


ils partirent le ler janvier pour 
{Ville La Salle, Montréal, où ils 
résideront à l'avenir. 


Medicaments 
à remplacer 


WINNIPEG — M. E.-H. Wald- 
ruff, directeur du commerce de 
| pharmacie de gros et de détail 
pour la Commission des prix et 
du commerce en teñhps de guerre, | 
déclare que de nombreux pro- | 
| duits originaires d'Orient man-| 
|quent maintenant au Canada et | 
| que les chimistes recherchent des | 
succédanés. 


Les stimulants, les anesthési- 
ques que fournit ordinairement 
le Japon, par exemple la cocaïne, 
seront rares. Le Japon fournit! 
aussi du camphre et du menthol. 
La Chine donne l'éphédrine, em- 
ployée dans le traitement de 
l'asthme. L'huile d'olive vient 
d'Espagne, de Grèce et d'Italie. | 
L'Allemagne fournit ordinaire- 
ment la crème de tarire et autres 
sels de potassium, l'acide tartri- 
que. La menthe poivrée, d'Ex- 


trefois de Notre-Dame de Lour- | 


tirés à l'hôtel Royal Alexandra; | 


Il 
| 


ES Site Ron 
| RADIO-OUEST cie ……. Haendel | 


drag gèt 
| française 
| CBK, Watrous, Sask. 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 21 au 28. 
janvier 1942. 


| N.B.—Toute indication horaire | 


|se rapporte au fuseau dit ‘des 


! montagnes”. 


| 


| 
Mercredi 21 janvier: 


9 h. 15-matin: Radio-journal| 
| (CB8K). 
3 h. soir: 
| péché, 


Un homme et son 
radio-roman de Claude- 
Henri Grignon (CBK). : 

3 ‘h. 22 soir: Radio-journal | 
(CBK). | 

35 h. 30 soir: Musique de fan- 
fare par H. M. Grenadier Guards, | 
sous la direction du capitaine J. 
J. Ganier. (Montréal), 


Jeudi 22 janvier: 
9 h. 15 matin: Radio-journal 
(CBK). 


| 3 h. soir: Un homme et son 


|péché, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon (CBK). 

| 3 h. 22 soir: Radio-journal 
| (CBK). 


Vendredi 23 janvier: | 

9 h. 15 matin: Radio-journal 
(CBK). | 
| 3 h. soir: Un homme et son 
|péché, radio-roman de Claude- | 
| Henri Grignon (CBK). 

3 h. 22 soir: Radio-journal 
(CBK). 


Samedi 24 janvier: 
9 h. 15 matin: Radié-journal 
). . 


3 h. soir: La Chanson française 
à CBK le 24 janvier, mettra en 
vedette des chansons d'André 
Baugé et d'Huguette Gregory. 
Voici le programme: “La Valse 
improvisée” et “Une Fée a pas: | 
sé” de Johann Strauss et “O mon| 
bel inconnu” de Guitry-Hahn | 
{(CBK). . | 

10 h. soir: L'Histoire en mar- | 
che, une ‘rétrospective d'événe- 
ments récents (CBK), | 
Dimanche 25 janvier: | 


| 
| 


trême-Orient, le réglisse d'Italie! 8 h. 15 matin: Radio-journal | 
deviendront peut-être -rares. CBK). 
: 10 h. 30 matin: Musique d 

M. Waldruff conseille de ne chambre (CBK). "4 *| 
pas s'inquiéter: “si les pharma-, 8 h 30 soir: L'Heure domini- 
ciens ne trouvent pas de succé- cale le dimanche 25, à CBK, 
nv les chimistes trouve- sera relayée de Québec. Au pro- 
ront”. 


nn 


.& 


MUSK 


Se vend dans toutes lés bonnes 
pharmacies, au comptoir postal 
d'Eaton,,et chès Simpson. 


222 2 


'Henri Vallière et,M. Henri Ga- 


gramme, M l'abbé Joseph Bou- 
tir conférencier, le: docteur 
Louis-Philippe Roy, jéurnaliste, 
le choeur mixte sous la. direction 


[ gnon, organiste. 
Programme | 
Quatrième mouvement, de la! 
Symphonie gothique Widor 


ss M. Henri Gagnon 
“La science des saints”, causerie 


ie M. l'abbé Joseph Boutin. 
Pa angelieus,. . Joseph Noyon | 
Ave Maria Aïblinger | 


an : 


| Choral . 


., 3 h. soir: . Un homme et son 


Le choeur 

Chronique de actualité, par le 

Docteur Louis-Philippe Roy, 
journaliste. 

Laudate Dominum . 


LONDRES.—Son  Altesse Roy- 
ale le duc de Connaught-et de 
Strathearn  (Arthur-William-Pa- 
trick-Albert), dernier fils survi-. 
vant de la reine Victoria, ancien 
|gouverneur-général du Canada 
(1911-16), est décédé à sa re- 
meure, à Bagshot Park, dans le 
Surrey vendredi dernier, après 
une Jongue maladie, Le duc était 
âgé de 91 ans. u 

Le duc de Connaught était né 
en Angleterre, le 1er #fäi 1850. I] 
avait fait ses études à ‘ke “Royal 
Military Academy” de Woolwich 
et à l'université d'Oxford. 

Il a fourni une brillante carriè- 
re militaire, “devenant général 
en 1893, puis maréchal en 1902. 

Sa carrière diplomatique fut 
non moins importante. En 1910, il 
inaugurait au nom du Roi, le 
premier parlement de l'Union 


Joseph Erb 
: . Haendel 
Le choeur 
mouvement, 
Symphonie gothique 
M. Henri Gagnon 


Lundi 26 janvier: 


9 h. 15 matin: Radio-journal 
(CBK). 


de Ja 
Widor 


Troisième 


péché, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon (CBK). " 

3 h. 22 soir: Radio-journal 
(CBK). 


Mardi 27 janvier: 
9 h. 15\#ratin: Radio-journal 
(CBK). 4 
3 h. soir: Un homme et son 
péché, radio-roman de Claude- 
Henri ,Gygnon (CBK). 


3 h. 22 soir: Radio-journal |sud-africaine. 
(CBK). Le 21 mars 1911, il était nom- 
. mé gouverneur-général du Cana- 


da, poste qu'il occupa jusqu'au 13 
octobre 1916. 11 fut créé duc de 
Connaught et Stratheärn et com- 
te de Sussex. Il avait, en outre, 
beaucoup d’autres titres: honori- 
fiques, entre ‘autres ceux de 
Grand Maître de l'Ordre du Bain, 
Grand Maître de l'Ordre de St- 
Jean de Jérusalem en Angleterre, 


Le poste à ondes courtes de 
Radio-Canada à Montréal, CBFY, 
diffuse tous les jours une quan- 
tit” de programmes français à 
l'intention des auditeurs de lan- 
gu française de l'Ouest cana- 
dien. Les émissions ont lieu de 
9 heures du matin à 9 heures du 
soir, heure des montagnes, Le 
poste CBFY à Montréal diffuse 
sur la bande de 25 mètres, sur 
une fréquence de 11,705 kilo- 


ort de S.A.R. le duc de Conraught 


chevalier de la Légion d'honneur 
de France, etc. : 

Le duc de Connaught avait 6: 
[potes le 13 mars 1879, la prin- 
cesse Louise-Margaret-Alexan- 
dra-Victoria-Agnès, troisième fil- 
le de S. A. R. le prince Frederick: 
|Charles de Prusse, 


RECETTES DU C.NR. { 


MONTREAL — Les recettes, -- 
brutes du Canadien National se 
sont élevées à $5,314,000 pour la 
semaine se terminant le 14 janñ- 
vier, relativement à ‘$4,795,000 
pour la même période l'année 
dernière, accusant une augmen- 
tation de $519,000 ou de 10.8 pour 
100. ce. 


Pour les Missions 


Vous pouvez aider les mis- 
sions en faisant don aux mis- 
sionnaires de pièces de linge 
usagé, de vieux meubles, etc. 
Un missionnaire du Manitoba 
fait appel à votre générosité. 
Envoyez vos colis à l'adresse 
suivante: 

KR. P., François Lemire, O.M.I. 
Aux soins de: Juniorat de 
la Sainte-Famille, 
Saint-Boniface, Man. 


{ 
| 


cycles ou de 11,7 mégacycles. 


Disette de caoutchouc! 


MONTREAL '(BUP)—Le pré- 
sident de l'importante entreprise 
industrielle “Goodyear Tire and |. 
Rubber Company”, M. A.-G. 
Partridge, a déclaré qu'actuelle, | | 
ment le Canada possédait assez | 
de caoutchouc pour ses besoins 
vitaux et, avec de la prudence, | à! 
pour au moins une année en- | 
core. “Mais une disette existera 
un jour l'autre,” ajouta-t-il. “La 
guerre exige des quantités sstro- 
nomiques de caoutchouc pour di- 
vers usages et la principale source 
de caoutchouc au monde est me- 
nacée par les Japonais Les pays 
actuellement occupés par le Je- 
pon et céux qui sont le théétre 
de la guerre produisent plus de 
95 du caoutchouc mondial. En 
outre, ils sont situés à. 11066 7m. | 
les d'ici On comprend .le pre- 
blème que cela pose. ; | 

M. Partridge ajauts encore que ! 
tout le littoral de cette partie du 
Pacifique élait iurveillé par les | 
sous-marins ‘ennemis et que le} 
transport y était plus que hasar- | 
deux. “Pour le moment, il n'exis- | 
te pas d'autre solution que le ra- 
tionnement sévère de ce produit, 
On finira peut-être par trouver 
un succédané au caoutchouc mais 
pour l'instant le problème est 
graæye et chacun doit se préparer 
à des sacrifices." 


100% MANUFACTURES AU CANADA | 


Laveuses 


Repasseuses 


Balayeuses électriques 


«50 


- Polissoirs électriques. 
ibriqués pour nos foyers | 
Congdiens. RE 
Nous svons un sensrtèmest complet de Since laveuses et ropas- | 
suses fabriqués spécialement pour ÿetits hôtels et institutions re- | 
ligièuses. Nons possédons également un stoëk: complet de pièces | 
de rechange ‘'Beatty'', kuthentiques, 

| Pour plus amples renseignements Ÿ'adreiser à * 


BEATTY Bros. Lid. 


416, rue Donald + Tél 25861 
Nous parions français, 


To 


s 


tige 


À Lis. | 


